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+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

fut’). L s’e{‘t paflë dans le Ca

. l talogue des Livres nou

‘ ‘‘ . veaux du mois de Decem

‘ ‘ . bre , trois fautes des prix

des Livres. La premicrefll au Traité

Htfiorique de lætabliiïeæneut de l’E

glifc de Rome, que l'on a marque’ que

4o. (ols, 8c il vaut 5o. fols , qui et’: le

prix qu'il fe vend à Paris : La feconde,

le Caraétete de PAmour ;.livtes , il ne

vaut que 3o. (‘ols sôc Plllufire Gmoiïe

3o. {ols g on ne la vendra que zofols.

6c je les remetttay dans le prefen: Ca

talogue.

L’on difiribuera regulierenxent {ans

manquer le Iournal des Sçavans toutes

les femaifies pour 6. (‘ols chaque Ca;

hier. Ceux qui voudront tous les Mer-‘\ '

cures Galant , ou une bonne partie ‘

.5. 2.
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dïccux , on’ leur en fera une‘boimq

compofition. Quand on En voudra que

une ou deux années , il efl inutile de

les demander à moinsfile 2.0. fols cha

qm: Volume, 8c gofols les Extraordi

mires.

Celux qui auront des Pieces pour le

Mcrcme‘, afllaxichifont lcs Ports de

' Lerms. Tay receu plufieurs Lettres

depuis dçux mois , (ans nom. de Ville

dbù l'on «il ; ce qui fait que je ne Puis.

répondre à ccux‘ qui mc font l'honneur

de m’c'crire.

Outre le Catalogue que l’on voit

dans les Mercures, ordinairement l’on

vend toutes fortes de Livres dans la

mefmc Boutique à un prix fort hon- '

ncfte , ô: l’on peut envoyer le; achctçr

Par les Meffagcrs ou Voiturier: , l'on

ne prendra que ca qu’il faudra.

îæêîæë
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LIVRES NOUVEAUX

du mai}: deÎ/mvier1685.

Onferënces Ecclefiafliques dg

cDioccfe de Luçon, cinq Volumes

in douze , imprdfion de Paris 4o. {ols

le Tome , 8c 2.5 . foIs impreflîonl de

Lyon.

Traite’ des Fortifications, contenant

laDcmonRration 8c Flîxamen de tout

cc qui regarde PAR de Forrifier les

Places, tant reguliéres quïrreguliéres,

{uivant ce qui fe Pratique aujouræhuy;

le tout d'une manierc abrcgéc , 5c fort

aifée pour Plnflruâion de la Ieuneflè;

par Monfieur Gantier de Nifmes, avec

25. [figures en taille douce, in douze,

25. lois.

Traité Hiflorique d: PEtabliflëment

8c des Ptérogarives de FEgliFe d: Ro

me , 8c de {es Evefques , par Monfieur

Mainbourg, in douze, z.liv. 1o. (ois.

. Les difétens Cataûeres de PAmOur,

.par un Academicien François , in n.

‘on (0180

i
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Lî-Iiûoire du Grand Serasxier Baf

fa, ou la fuite de l’Hi{loire du Grand

Vifit , contenant toute la Relation de

la levée du Siege de Bude , 8c fcs

Amours, in douze, go. fols.

Efrais de Sermons pour tous les

jours du Catefine, contenant fix Dif

cours differens pour chaquejotlr, 8c

des sentences choifies de la Sainte

Ecriture 8c des Peres de l’Eglife pour

chaque Difcours , avec la Traduôlzion

de ces Semences ; Ouvrage plein d'é

Iudiïion , 8c nccelraire à toutes fortes

de Perfonnes, in oûavo 3. Volumes,

1 2.. livres.

Extraordinaire du Mercure Galant

du quartier Oélzobre , Novembre 8e

Dccembre , in douze, çofols.

Agiatis , Reync de Sparte, ou les

Guerres Civiles des Lacedemoniens,

fous les Rois Agis 8c Lconidas, in 12..
1.. Voltimes, 2.. livres. l

Morale de Yfivangile , in u. nou

velle Edition, 5o. fols.

Eflais de Phyfique, in douze, LVO

lumes, 5. livres.

Mademoifelle de Iarnac , Hiûoire .



a, .

du temps dela Ptinceffe de Cleves, in

u. trois Volumes , 5. livres xofols.

Le Grand Sophi , Nouvelle Alle.

gorique, in douze, 1o. fols.

Les Travaux de Mats,ou l‘Art de la

Guerre , augmenté d’un quartnotivel.

lement, par Monfieur Mallct , in oétaq

vo 5. Volumes , l5. livres. .

Nouveau Voyage de Monfieur The-j

venot, in quarte, 5. livres. '

Les Dames Galantes , ou la Confi

dence rcciproque , Livre en deux To

mes in douze, 2.. livres 1 o. fols.

Relation d’un Voyage des Indes

Orientales, par Mr DelloxuDoéleur en

Medecine, in douze, 2..Vol. ;.livres.

Predicateur Evangelique, in x 2.. Ex

6c feptiéme Tomes, 3. livres. Les cinq

premiers (e trouvent aufli dans la me,

me Boutique.

Ifficclefiafiique , par ces Meflieurs,

in ocÎtavo, Afllivres.

L'Almanach de Milan de 168;. in

douze, 2o. 1'013.

I Celuy de Liege , r5. fols.

La Conuoifïance des Temps , de

née 168;. vingt (019.



Armcnius, Tragedie, in douze ', 2o;

fols. ‘

LeCocher Cpmedien, de Monfieur

de Hauteroche , in douze, tjfols.

Relation du Royaume de Siam , in

douze , 2;. fols.

Journal du Paldiè , complet , en 9.

Volumes‘ in quarte), 54.. livres.

—-:—- Idem , Le.Neuviémc Volume

fcparé , pour 6. livres. L’on en don

net: toutes les Années un nouveau

Volume. u:

Et {ans manquer 8c {ans nulle remi
, . fi. .

‘fe , vous aurez lI-Irflorre de Françots

Premier, du {gavant Mr de Varillas,

in quarto en deux Tomes , qui {e ven

dront 12.. livres. Ainfi ceux qui ‘en

voudront , en pourront envoyer pren

dte chez le Sieur Amaulry , Libraire;

il fe vendra à Lyon dans le mefme

temps qu'à Paris. .

(.
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Madrigaux . 1 o

Lettre touchant Ï/{taque du Fort

de Bemardi , avec tout ce qui

s'y d? Pñ/ÏL”, 18

Etremzes Galantes ., 3 0 .

Autres , . 3 6

Lettre flot la Converfzlwn de Man

‘fleur Vignes , Mini/ire à Gre

' noble, ' k ' 4.0x
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Dialogue de la France é‘ de J»

Fortune , .‘.7.= ‘ 67
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Etrenmuc , A . 69

Prefmsfhits par le‘leoy , 7 I

(Mon/four le Marié-ha! oÏE/Ïmdos

cfl nomme’ Gouverneur de Mon

fiour le Duc de C/oartrer. 7 z

Benodifi/Ïons äC/ibboflh , 7 3

Bonëdzfîion de la Chape/le du Se

mmnite des Ir/andook. . 74;

Mon/four dflrgouge ofl nomme’.

Chancelier de Ïordre de S. Lñ

{are , 76

Place de Mon/four Collot remplie

par Monfiour ‘Tolet , ibid.

Inforiptiom de la Galène de Ver

fàifier, 78

Difcours Prononccæ à Fdwdemie

Fmngozfè‘, le jour de la Rece

ptim de Monfieur de Comeile

(y de Mon/leur Borgeret, 95

Ce qui {q} pnffëtouäkant la Cimi

re Grogne/de l‘îjntmfiïté de Car”,

544
i
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Sermon de Mon/leur ÏAMe’ Flé
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Vers fia le calme dont joüit In
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Origine alu Ra] de la Fe’ve , 1 5 r

stances , 1 54.

Abjuratians, ' 157

Ver: fin‘ le mefnefiijet, 16 3
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Bel/e néîian, . 1 76

Hijîaire , 184.
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Suite de ÏArtic/e de Siam. 108

Noms ale [eux qui ont trouve’!e mot
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Extrait du Privilege 214x69’.

Ar Gracesc Privilege du Roy, donné à

. Chaville le r8,_]uillet 1683.. Signé, Par

. le Roy en {on ‘Confeil ,uNQg1EK!S. ll efi ,

permis. à I; D. Ecuyer , Sieur de Vizéî, de

faire imprimer tous les Mois un Livre in

titulé MERCURE GALANT, contenant

plufieurs Pieces, Relations, HiûoiresAvan

turcs, 8c autres Ouvrageshifloriques, cu

rieux 8c galaus , pour la fatisfaäion de

nôtre cher 8c tres-amé Fils u: DAUPHIN;

Pendant le tempsôtefpace de dix anneîes,

a compter du jour que chacun deldits

Volumes fera achevé d'imprimer pour la

premiere fois : Comme aufli défenfes {ont

faires â. tous Libraires , ‘Imprimeurs Gra

‘‘ J veurs 8c autres , d'imprimer , graver 8c des

birer ledit Livre {ans le confentement de

1‘Ïîïxpofarxt, ny d'en extraireaucune Piec_e;,ny'

Planches fervent à Yornement dudit Livre,

mefme d'en vendre feparément, et de donner

à lire ledit Livre a‘ le tout à peine de fix

mille livres d’amende contre châcun des

contrevcnans , 8c confifcation des Exem

plaires contrefaits a ainfi que Plus au long

ilefi porté audit Priviiege. ' '

Regiflre’ fur l: Livre de la Communauté

l6 l4. Septembre 1683. .

Signé A N G o ‘r , Syndlc.

Et ledit Sieur LD. Ecuyer, Sieur de

Vizé , a cedé 8c tranfporté {ou droit de

Privilege à Thomas Amaulry , Libraire à.

Lyon, pour en joüir {uivant raccord fait

cntreux. '



  

  

* " plus , s: l’on peut:

. dire que toute la Ter-ï

are retentit de {esloüanges ; mais,‘

Madame , ce qui doit fort au.‘

gmentcr l'admiration que vous

avez pou.r cet augufle Monarä

Es vertus du RoyÎ

éclatent de plus en

que , oefi que parmy tant de‘

' merveilleufes q.ualitezqui l'éle

Ïmovier i 6 8 5. A



a MERCURE'

‘vent aucleflbs de tous les ‘Hom- '

mes , {a pieté tient toûjotirs le

ïpremierrang. ll vient encore de

2nous en donner de nouvelles \

marques. ‘Les avis quïla reçûs

du mauvais état où {ont en beau

coup de. Lieux les ‘Ncfs dcsEgli

‘ {es , ô: les Prefbyteres , Font

obligé de remedier à ce defordrc.

Pour empefcher qu’il ne conni

nuäë , il a cllé ordonné par un

Arrefl: duconfeil dlîtat du l6.

‘du dernier mois , que {ur les

Procez Verbaux que les Arche

‘vefques 8c Evcfqties en feroient

drefler chacun dans {on Dioc/é

rfe , des Experts {croient nommez

par les Intendansôz les Commif- .

Ïairesdeputez dans les Provinces

.5; les Generalitez‘, pour faire la.

vifite de ‘ce qui {croit en déca

dence,afin. dè pourvoir enfuitc

aux moyens defaire les läépara...



GALANT. 5

. ICS

rions qu'on jugeroi.t ueceKai-j

ans le temps que Sa Majefié

fait paroiflre un fi grand ze'le

pour toutes les chofes qui ont‘

‘rapport. au culte de Dieu ,7 Elle .

nionblie rien dg ce qui peut éta-Ï

‘blir plus Fortement la Felicité de

{es Sujets. Ainfi Elle a ordonné

‘dans toutes les Provinces de ion‘.

Royaume , que de {espropres

deniers on fiflfaire par les Paï

.fans de chaque Generalité , tout

les Ouvrages qui aiÏureroient la.

commodité publique , quelque l

confîdérable qu’en pût efirc la

dépenfè; 6L entre autre ,cc qui

refle’ à faire du Canal dbrleans,

D
u

pour joindre laRiviere de Loire. r

Ce rage Monarque, en ce qui

regardecettcentreprife , ‘récom

Lpenfe l'indufit;ie\&'.les foînsades

Æharrieul‘icrs ,.qui parleurs lumiee j

A1.

U.

."



r .

.4. M E RC’Ü R Ë

tes contribuent au (Ïuçcés des

grands établiffemens ; ôc'en ge

néral , il donneà une infinité de

Familles, lbccafion de parvenir‘ '

à un état aifé 8c commode , quïl ‘

cil; {cul capable de prévoir .5: de

procurer. Vous rgemttrquerez ,

Madameæq‘ue la Genéralité d'or

leans a efié Yobiet des foins des

trois plusgrands Princes du mon

de, poury l'aire des chofes dignes

de rendre leur Règne immortel

Céfar y a fait faire un Chemin

qu'on voit c.ncorc à préfenr, pour

' la communication de ‘la Bourgo

gneà Forleannois. Henry‘ I V- a

fait faire le Canal de ‘Briare , 8c

L0 UIS le Grand fait mer:

tre ccluy dbrleans dans la

perfeétion que For; peutluy fou

haiter. Cc Canal cl} appellé

d'Orleans ,à caufe qu'il traverfç

la Forefl d'Orleans , ëevienttot.ry
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c; A L A N‘ 1",

ber dans la Loire proche la. Ville‘

qui porte ce nom.‘ Il commence

dans‘ la Rtîvie.re de‘ ‘Loing , deux?

lieües au-deflbus de Montargiss ‘

‘ 8C cil aôfuellerncnt navigable

dans une étendue d’cnviton huit

lîeües; .

Comme‘ nous femmes dans

le mois (Ylîttennes , ‘je eroy

que vous ferez bien ail{e de Voir‘

celles de Monfieur Magnin à Sa

Majeflé. Voicy dequoy elles;
efloient compofées‘. l

‘.6.

w
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‘J’ ‘MERCURE’
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" E T R E N N E

De<;paroRzELoms

‘LOUISŒE GRAND.‘

soNNEr

i E premier des L 0 V1 S eyloir

' trop deèonnaire;‘

Le Second le Tro/fi/me , é‘ Leiiis‘

 

oïoatremer , ’

Ne firent rien de Jlrropre a je faire

(filmer ;

Le Claqaiéme efl marqaeihpour n'a

rvoir [e12 rien faire.

ses
U.‘ ' .

Loups le Gros en Fil.‘ fin‘ plu’: lom

reux qu'en Pere ;

Le Iezmefe erozfant , vit les Cbrêj

' tiens arrmr,. '



G‘ K L Â‘N T. 7

Eiorrpnrflmgmnd oænr fi’ fit ninfi

nommer; \ ' .

Et [on Fils Saint Loilis à Dieu fènl

vaulnfplnire. ’ '

On n.‘e voit que quatre ans regner‘

Loin: Hutin 5 .

r Loin‘; Onzie’mefiit, é‘ trop , é‘ trop‘

Prufin;

Et le Pore du Peuple eut unflirt171w‘

n/tgiiflo. ,

6è! douæe rfliiisfinù, du Haro: Tian’

nfténd i '

IB/grurr arrivage? le Ciel, nprer

‘Loiii: le [rifle ,

Joker/n le Chef- dkruvre ,LOUIS LE GRAND}

Ce Madrigal efioit joint ‘ace’

Sonnet. n  .

W ‘Rnnd Louis, m)? Mufe

‘ ‘ en ce: jour
q/

A4
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'‘‘S MERCURE.

‘ Te fait une Royale Etrenne r

\ Et de fait dîme Souveraine

‘ E/le vient tefairefi tour.

‘Que/que Poète plots habile

chantera t'es Faits inoais ;

Poar ma] , ee que je fait e/Z aflVe.z,

difici/e ,

' Üejl un Prefent de quatorze Loiixls;

Selon mes faealteæfolÿî.ie Paroi/I’

civile.

Toat le monde en convient , le der-J '

nier eflfansprix;

Des aimes je me tais , de peur dkflre

fùrpris;

[mais la Rime voudrait qui]: en va

let/lent mille.

Cet autre Sonnet a‘ cPté adrefïé

a Monfieur le Duc de Saint Ai.

gnan par le même Monfieur Mas

gnin gfur le {met de Yfitrenne‘

Es quatorze Loiiis mis dan: un

four Sonnet. ‘



G.A L A N T. 3

Seront un peupreflezusaint Aignan,
je [lat/aile 5 l _

Et fi l'on .s’e'taad trop guelguefàis

quand on [aile , . . ‘

on ne peut rlfaeufir iej de ravoir

fin.

Êëäê‘

A} jepre’tendu faire un Eloge par.‘

. fait? ' ‘

Dans un Champ un peu long le plus

lraoi le eelzoüe ;

Pour vouloir trop cbanterflufveat la»

‘vozx s ereraae.

Et celle de ma Plume e]! un petit‘

Fauoet.

m

ggäaë

De peur de mëzgarer à fimde lie:

miere ,

lettrage .Rtte tape éwèrillante’

’ mariere,

‘ où fin tant. de Loüirn‘ le Ciel m

‘ faire”.
f,

Aig‘



'10 MERCURE

. O

Et fa] m2 mieux refondre a fa

hauteur fitâlime.

Eaprenaat m2 dr/Îeia qui nefkffpas

commun , n

‘Qu'en donnant plus aïejjäaceafar

deur qui flamme.
. .'

‘. Le ‘premier des trois Sonnets

que j'ajoûte icy, cfl de Monfieur

de Grammont de Richelieu; le

{econd ,de Monfieur Louchaur,

8c le troîfiénle, de Monfieur de

Grivagcrc le jeune de Palaifc. ‘

" . SUR CE QUE LE ROY

n’a Point d'égal.

DAM chaque ‘Age on a ‘m2 plus

d'un gÿand Capitaine 5 ‘

Le pla: grand eut tozêjours 1m Con

eurrentfatal 5 ' ri

‘Temaia ce qxion nous dit dan: ÏHÏ:

flaire Romaine



‘ G“ÏA L A N T. r1‘

Du fimeux Scipion. , à" du grand

Annibal.

/Marins é‘ syllaife/ont fait de la l

v peine.

Cefrtr eut en Pompe? un terrible

Rival ;

Marc Antoine amoll] par [Amour

de fa Reine ,

Siilne vainquit Augujle , il luyfit

bien du mal.

2go] que Ïonredoutafl de François

la vaillante,

Charles. quint cependant balanea

fa put/faute. r

LOVIS/ans concurrent paroi/l feul

' augourolhuy. '

Cherchez chez nos Voiflns , courez

n toute la Terre s

Soitpour régir en Paixmu triompher

en Guerre a

A 6.
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‘ou pourra. t-oa trouver au Haras

comme lay .?

SUR L’H E R ES 1E

aux abois.

E He’ros qui remplit Ïîlaifuers’

de terreur ,

A rendu [Herejîe , é‘ rampante, é“

fizumzfl’;

Ses Armes, que le Ciel en tous lieux

authorzfe‘ .

ont; de Ïimpiete’ reprime’ la fureur;

W

Parmp les Huguenots, ceux. que Dim

' favori/È’

Regarder” aujouroïhuy leur.salsifis:

avec Ioorreur ;

Et dote/faut tout han?’ leur miflrm

lale erreur; ‘ a

siempreflerzt pour rentrer surgira»

delEg/ife. .. 5,.
[L '
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m"

Ce Triomphe deja fait trembler les!

Enfers.

Al]! pour tout ees Chrétiens dout‘

vous brlflz les fers.

Grand Roy, que de Lauriers, que a’?

Palmes [ont preyles!

ses‘; '
La Iäiete’ qui met la Päiifaire en wosa

malus ,

Va ravir au Démon fis fuucfles. '

coaqueñes,

Et rendre de nouveau le jalut. aux

Humains..

SUR L E S\ ED‘ITS

contre les Prétcndus ’

Refermez.

‘ ?Jr emt Peuples‘ liguefi eflerer

la l/iéi.‘oire,

E; rîavoir quefoa m: cÿfiflm cœur

' four garant g '
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Seul les vuinere en eflet , ce quïm u

peine à croire , \

Et pur tout {ériger en purfkit con

queruut. ‘ ‘

4
dey} alu vaillant LOVIS lu flrrpre

nume Hifioire, '

A qui.‘ tout [Univers donne le mm

‘ de GR AND 5 e

Ckfl L 0 V’! S en un morgfifimeux

pur/u gloire , .

gtiemre tous ies Heros Il tient le

Premier rang.

. äêîë

Cependant, comme de]! Fils uîuid

[Eglzfe, '

Ilveut que fi! grandeur luyfzit toû

jours fotîmi/è ,

Et que tous [ces Sujets fiimt urzisfirus

f); La]. ._

Deflruire fHereÿie iufllcntflä‘ 76-‘.

551/6.‘ l’ m? .

‘a
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Cïfl l'unique Triomphe où pre’tend.

eegmnd Roy ,

,21“)! moire peut donner une gloire‘

plus bel/e .9

Voîcy de fort jolis Vers , fur‘

ce que le Roy ria” eu -quc des

Billcts blancs à la Loterie de Mon.‘

feigneur le Dauphin. Ils {ont de;

Monficur Salbray , Valet de

Chambre de Sa Mayeflé. Vous

obfefvcrez que Monfcigncur cPc

né le Matdy. . ,

""qAU. R OY‘.

I.)Ans vos fix vingt: Billets/o”

Ne ÿcfl trouve mnrque'pour vous

S. l R 5,19m: il gofon sÿn étonne?

Le Sort en ee rencontre a droit de

s’exeu.fer.

Qui honneur aurait-il‘ de vous

fnvorlfir.



‘s6 MERCURE

A moins d'une Province , à moins

‘ d’une Couronne .9

Mais les Lots de eeprix font hors

deflm Pouvoir;

Ilriapparrient qu'a Mars de ‘vous .

lesfaire avoir;

E: s71! veut guelque jour faire une

Loterie

Dont les Bi,r"oux feront des plus fa.‘

meux Etais,

‘Ejlant. [on Favor] ,..S‘.FR‘E', n'en

doutez. pas , .

Vous aurez, ce gros Lot digne dt

vôtre envie ,

‘ Oie/e bornent les vœux des plus?

grands Potentaî.s’r

POUR MONSEIGNEUR.

LE DAU PHIN.

E: pour ‘vous. Mon/èignear , dont?

Ïheuzeufl naiflîmee
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‘ E! Æuufi Àveuu prefige , {fluor du’

jour de Murs 5:

Ce Dieuflïu/econd Lot vous donnant‘

Ïefÿérunce, .

Ioimlrupur ce Prefent au boulwur

de lu France

Le Trône des Ceffurs

Ayant ä vous cformer des nou

vellcs .de [Attaque du Fornqui

à cflé faite ‘par les Gcäntilshom

mes de FAcadémie de Monfienr

Bcrnardî , je ne puis facisfairc

mieux vôtre curiofitcflqkfcnvous

envoyant la Lettre qui fuit.
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l

nnannznaàsnnnnfl‘

L TT R E

DE ME LE M A.R QUI S

L'a‘

A Mr LE CONITE DE;

LIEVTENANT DE‘ ROY A...

Sdns une maladie qui m’a lfitif‘

garder le Lit plus de cinq je

maints , 'e n’auro'is as tant.di ere”
. 7

avons rendre comte de ce que vaut‘

m'avez. demande’ par vojîre coli

geante Lettre , touchant l’e'tat de;

fäcadéntie devl/Ionfieur Bernardi;

Neveu de filluflre Bernardi que

vous aimieztant‘, é‘ a: vous faire?

le detail de tout ce que fay vu au’

Fort que les Gentilshommes de cette

: Acade’mie renouvellent tousles ansa
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Pour n'oublier rien de ce que vous’

defireæfÿavoir , fa] cflë plu ieurs

fois dans cette Maifin, remarquer‘

jufques a la moindre cho/è ,‘é°‘7'e'

puis vousaflurer ,.Mon]ieur , que

toute la Noble/fi’ ne fjcauroit afleæ

reconnoiftre Ïaplicaiion avec la

quelle les. Chefls de Ï/icade'mie tra

vaillent , pour leur donner une e’du

cation digne de leur natflance ; é.

que Monfieur Bernardi daprefint

n'a‘pas mains hérite’ des biens defi u .

en Oncle, ue de es beaux. talent
. q

dans ce noble Ernplcy. Vous connot];

fiK/e me’rite de Mottfifllt’ de Chii

t‘eauneuf: Cïfl le même qui pen

dant vingt-cinq ans a tenu avec

feu Monfieur Bernardi, la plus belle

é‘ la plus, nombreu/e Académie de

ÎEurope , avec tant d’ordre , é‘ une

fibelle difcipline , qu'ils ont todiours

‘eu un applaudzflement univerfelo

Les chofis dans cette Mai/on
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totijoursficr le mefme pied ,- je n)’ n}?

rien trouve’ de change’. [ÏEq/ttpage

que vousj avez vu ,‘a este’ de tout:

temps des plus confidérables . de

Paris;mais 7%] e/le’temoin de fau

gmentation que l'on j a faite de

puis peu de jour: dungrand nombre

de tres-bons chevaux’ de [Acadé

mie de Mon/ieur Cou/on , ce‘ qui’

rend auiourd."huj cet‘. Equipageplus i

beau que iamais’, érfans contredit’

le meilleur qui/finit encore qui dans

filtcun? Ècadeîniï. Ainft‘, Monfieur,

vous ne devez point balnncer à en

‘ voyer Meflieurs vos Enfansprofiter‘

“des. avantages que'l’on a dans ce].

le. cy, ou Ïon prend unfoin tout par.

ticulier des moeurs é‘ de la conduite r

des ieunes Seigneurs. Outre ce bon

ordre pour toutes char/es , la Di/ci.

pline Militaire q d} obfcervee par.

t faitement dans les‘ Attaques du

fort dont vous avez entenduparler‘

.
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é‘ c'est encore un avantage qu’on

ne trouve que dans cette foule Mai.‘

fin, Comme vous m’en avez, de.

mande’ le detail , ie vous diray tout‘

ce qui sîy efl pafle’ cette annee , rien

ayant pas perdu un feul iour foeta

jion , afin de vous en pouvoir mieux

informer. l'ay vu toute cette êelle

Noblefle marcherdans les Rues de

Paris avec un ordre admiraole ,

I’en ay compte’ plut defiixante é‘

dix , tous le Moufquetfitr lepaule

parmy le/quels il y en avait defi

jeunes , qu’apeine avoient. ils lafor

ce de le porter. Les deux Comman

dans efloient a la Tefle. Ce fimt

dbrdinaire les deux Doyens de 134..

cademie. Les Tambours é‘ les Haut.

boie fitivaient cette ‘êel/e Troupe.

Æand on fut au Rendez.votes ,

fait commença l'Attaque du Fort

par unefiopnfi. Le Prince de Mu];

feran , Doyen de lÿtcademie , qui .
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efloif le General de cette petite Ar

me’e, alla reconnu/ire la Place iuf.

ques d la Pull/jade ., detacha

en uite le Prince de Soubifl’ le

Marquis de Sourches , foutenus par

le Comte de Morflein, , les Marquis

ide Bçurry , de Lomaria , de Bit/ÿ.

doflac, de Sainte Croix gde Gal/e,

ä plufieurs autres, avec ordre de

dreffer desEclselles aux deux câteî

de la Tarte, pour abatfler le Pont. .

‘ levis ,é* enfbncercette Porte avec

‘un petard. Un autre ÿetaehements

qui avait d la Te/le Je Marquis de

jl/Iaridor fitivy du Marquis ole ‘

zÇhabanes , les Comtesde Malde

ghen , de Vandeuvre, de Mefgri.‘

gay 9 de la Roque , deCo/fc", .Forb‘e./]e,

(j? autres , defcenditdans lefhfle’,

pour efcalader la Place. Le Gros‘.

des Troupes , ou etaient les Marquis‘

de? 'Pre'lat , cÿ“ dflmon , le Comte

dëé.Leoncron , leÏBaron
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glcs Marquis de Moilie‘ . Linard ,

Gauville, Boyer , Robien, é‘ plu

fieurs ‘autres Seigneurs Etrangers

Idont ie n'a] piî retenir lesnoms ,fiu

voit pour foiitenir ces deux Acta

ques. Les uns é“ les autres s’aqui

.te'rent de leur devoir en braves

Gens. Le Pont ayant efle’ abaijfe‘,

fans que la Sentinelle s’en ap

perlcue’ , on appliquez le Petard a la‘

fortefia propos , qu'elle fut enfon

ceîegmais ceux du Corps de Garde

étant accouru au bruit, eurent afleg

de temps pour abafre la Herfi , à

arrererent tout court la vigueur de '

ceux qui fe preflntoient [Epeeà

la main pour paf/cr par la Porte.

A future Attaque, le?plus hardis

ejlant montez par des Echelles , fu

rent aperciis. é“ report/fig Le Com

mandant de la 'Place ayant fait

faire divers feux , évietter de la

paille allumee dans le Fofle’ pour
\.. a

‘i.
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leclairer , donna fi bon ‘ordre a la

defenje, qu'il oliligea les Aflaillans

a la retraite; mais rlsne la firent

que pour infitlter la Place avec plus

.de ‘vigueur qu'auparavant. Dans

ce de/fein on fit trois faufles Atta

\ ques, é"deux veritables. La Place

fut efialade’e par plufieursendroits,

pendant que le ’Prince de soubtfle,

a.la faveur des Grenades qui luy

rendirent Ïacce's de la "Porte libre,

(je quifirent retirer ceux qui etoient

derriere la Tarte ,fit appliquer un

jecond Petard a la Helfe , é’ entra

avec fes Troupes [Epeea {a main

dans la Place. On a oÈ/erve‘ ' en

toutes ces accu/tons tout ce qui/e

“ pratique a [Attaque d'une {Place

emportée dans les formes.

on a vd celle- cy en e'tat de de’.

fente. Elle e/Ioit fraifee ÿ pale/fla

de'e. Ses Dehors etoient de la der

niere.proqvrete’, é’ ily avait une

' Garnir/on
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Gurmfin nombreufe. D’un autre

cofle’ , nôtre illuflre zlrmee n’avoit

rien oubliepourfe.fortifier dans fin

Camp par des Lignes de Circonval

lation dÏune ju/lefle achevez. Les

Tentes ÿ les Pavillons dont il etoit

remply , Étaient drejfifes avec une

fimetrie digne de remarque. On

‘commençaflans bruit par l'ouvertu

r: de la Tranche’e , apres avoir fait‘

la Place d’Armes. Tandis que ces

jeunesI-Ieros travail/aient a la terre

avec ..une chaleur incroyable, don

nant des marques de ce qu’ils fian

roient faire un jour , les .Ennemis

firent une Sortie fur eux , avec

des Grenadiers, â“ vinrent combler

é‘ ruiner les Travaux des Ajjie’.

gearts; mais ils furent enfiiite vi-a

goureu/ement repoufleâî dans la

Place par un Gros de la Grande

Gurdewqui firtitfur eux lïäpée à

fla main. On continua depuis a Ira; _

‘lanvier 1 6 8.5. B
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Mailler , uonobjiant le fiucontÿnue/i

gtioufazfiie de la ‘Place’, Pour em

‘fit/MIL’! le Travail. [e agis un ‘Party

de la Campagne’ , qui vint attaquer

les Ligues , évporter des Fa/eiues

pour ‘combler le Baffe. on] aeouru:

‘du Camp avec un Gros , pour 186'2

defeudre; mais fou sïzperput oie”.

{ta/Î apres , que ‘ce ‘nïfloit qu'une‘

jaufle Attaque , pour favori/e?“ un .

qui pafla de fautreeojfe’,

fimfs que ‘ceux du Camp gufleut sÏo-'

pofir a [on pajfage , les Afliezgez.

ayant fait uue Sortie , pourfiuteuir

ceux qui eouduzl/oieut le " ‘Convoy.

Vous ffavez que je me fuis trouve‘

en plu/l'ours acajou: à ÏArmeŒ’; ‘

mais je ofayjamaie m2 un grand)

feu , pendant plus de trois heures

que eeladura. .

‘e’ .Lu flicoäole fois , apres que la

Garde juonteeï, é‘ que o/oaoua:

.911! prix fi: Pelles‘; ulÏon oommeufae
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par avancer les Bateries plus prés

‘de la Place , afin de ruiner les Pa

liffades , é‘ obliger des troupes qui

eÿaient dans les Dehors , dfi reti.‘

ter. Les Afliegez firent une Sortie,

é‘ a la faveur d’une spluye de 5re;

‘nades qu’ils jettercnt a ceux qui

gardaient des Bateries , ils s'en rena‘

Çdirent les maiflres. sllsfe flrvirent

de‘ cette ,Baterie pour ruiner des

1Travaux des Affegeansà mais elle

fut bien-tafl aptes regagne? , é’

Üprefque tous ceux qui la gardaient

furent faits Prifonniers , les autres

‘ayant pris lafuite. Les Afliegezfe

‘trouvant incommodez. d'une Redouà

te que les Afiïegeans avaient faite.

ilsy firent jouer un Fourneaucayant

fait .uneS‘ortie en mefmetemps , é‘

y montérent 541*474»: , é‘ Ïem

porterent. Ils ne ‘la garderont pas

long temps , car les afiegeans la

negagnerent lÏEpee a la main, a la

’ B .
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faveur d'ulne infinite’ de (trenades

que Ïony qettoit du Camp , pour en

chajfir ceux qui s’en etoient‘ . rendus.

maîtres. On rétablit d’abord la

Friche avec des Fafcines , é [on

continua à avancer des ‘Travaux.

.11] avait ce iour- n; un nombre i711

finy de Gens.

' "Une autrefois les Afliägeans com

menceront par un Logement qu’ils

firent fier la Contrefcarpe. Ceux de

la Place le firent fauter bien. tofl

aptes , par un Fourneau qu'ilsfirent

ioiier.’ Ce PO/lc’ fut encore regagne’,à‘ le Logement refait .5 ce qui obli- i

gea les Aflïegeïa f: retirer‘ dans la

Demq-lune. Cela donne lieu a la

defcence dans le Fofli. Le Mineur

fut attache’ à la Demy.lune. La

Mine fit une Bre’che ajfeæconfideï

rable , é- les Affiezgeans montèrent

alüflflizut avec une vigueur é‘ une

e.‘ chaleur digne de ‘ceux que ie vous

r-n
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a)! nommez. Apres le Logementfait

fiur la Derfiy1lune , ceux de la Place

je rendirent aveoune Compo/ition

lionorable. Le Canon a fait grand

bruit depart. â‘ d'autre , auflîbien

gue les Bombes , les . Careajfes é‘ les

Grenades;"Le. Terrain] a efleovlifiou;

tepieol a pied , é‘ touiours avec un

feu continuel. ‘ . }

‘Toutes ces oeeafions/e fontpaflees‘

en preflnce d'un grand nombre de

Perfonnes de gualite’ ; à les Gens

du‘ Mezier ont avoue’ qu'on ne pou.

‘voit rien faire de plus avantageux

pour cette ieuue Noble/fi. .

Le mot de Cbien d} pris fort‘

fçuvent pour un terme de rhé

pris; 8c quand on dit d'un Ou

vrage , Ëcfl‘ un Ouvrage de Chien,
on nia. pas defiicin dc le loüer.

Cependant les Vers qui fuivenc

fontun langage de Chien , 8c cc

langage vaut bien qubn l'écoute.

Vous en jugerez’. ‘

l

B 3
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PE T O N N E

A MADEMOISELLEETRENNE&

on‘ iam‘ é“ 5mm zmne‘ à m3‘

belleMm/Ireffè.

le viens m2 peu matin IÏ/zy mes mi

fins ñtfflï‘; .

AuiourdVyuJ mille Amans vont

‘zbordcr icy;

. Ïhy ‘voulu preîvenir la prc/fê. .

27m5 viemzmt à dcjfiin de f: voir

eÿrenneæ, '

Tous 7/0145firent guelgues demandes

71mm’: 5

Pour may, ie wtux pour mes Erre».

m: , .
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Le volage Bichon , que vous me re- u

tenez. ‘ "’ ‘

' " Ijlngrat me donne mille peines.‘

Voies riez.. .9 helas .’ jamais’

Dîun bel amour voflre cœur 5773/62‘

La demande que je voue fat?

Ne vous paroi/ira pue tout. et. ait‘

fidifltlfæ .

Son premier feu ,. mes ‘yeux l'ont

adume’ 5. ‘ ‘

‘z Pour rendre faflame eternelle ,

Ïe me flatois de/lre aflea belle ;'

Mais de mes foibles traits faveu

trop preflme’, .

Depuis qiia vos baiflrsil fi]! acæ

tume’ k

toutes mesfisveurs je‘ le ftrottvt‘

. rebelle ,e '

En vainpar un ’ tendre abejment

fappede‘ ce‘ perfide Amant;

Il ne daigne par , finfidede ,

Me confiiler d’un regard finie;

ment’, .

,2. B . 4.



Æuefizut ildonc que 7'e devienne?‘

Fut-il jamaie plus malheureufe

Chienne?

Vous tenez tous le jour Bichon entre‘

vos 57W! ,

Il couche la nuit dans vos draps,

Pendu/ut que lu tri/le Petonne
A de mortels chagrins jour d’ nuit  

snbaudonne.

E ce que la pitie’ ne voiultourhemè

pas s’

Par graee, ma belle Maitrefle,

Plaeeæ ailleurs va/Ire tendre/fer

Aujourdhu] mille Amans ,. jeu/ans

l'a] deja dit,

De vo/ire oæur viendront cher.‘

eher les routes.

Ilfaudrait une pour toutes‘ ‘

Afaire unjufle choix appliquer vôî.

pre efprit.L'un’ va vous dealer fes amoureufis

peines 3.

Un autre en Amoureux tranfiî.

A.
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Voue poujfem desficîpirs à olou.

zaines ; '

Et voue entendreKeeluy-ey

Vunter le doux poids de fis

chaînes. ’

L’uu'tre,pnr un dz/èoursjguïls croira

bien tourne’,

sur tous ‘voudm lu prêference ,

Muos s'ilfi1ut lu-dcflcu dire ce que

je penfi , '

Necouteæ que ÏAmÆnt borne’;

La] feu! vous uime plus gue les uu

eres enfimole , ‘

7e fexumine chaque jour.

Croyez.ma}, mu Maître/fi’ ,.en mu

titre oïumour

fie ne pus fi befle qu'il ‘vous

femble.

‘bougre que je le nazis entrer ,.

je me campe fur une Chenil/e ,

1m‘; regurdunt firtu mon. azfl",

3e. tâche de tout pene’trer.

Tint de mille fïuyz griegurole

B‘ 5'
. ‘ËÈ.



‘Que le pauvre Enfant vous re-‘

garde *

avec de certains yeux panchez

Dont les cœurs les plus fiers de.

' vroient eflre touchez. ‘

Vous, à viylre ouvrage aflidue‘ ,. x

Pleine pour lu] de cruauté,

Vous empefcheæ que voflre veuë

Nefe tourne de fin cofle’;

Mais malgrfvofire durcie‘ ,

Voie] de fanamour la preuve con-

' ' vaincante , . l

ce/t‘ vous qui reglezfan humeur.

Eflesovouc trifle ? il efl refveur;

Il efl centennfivous ifles contenta;

Il nïfl qu'un feul endroit qui! ne

peut imiter. i

Vous ne l'aimez, pas, ilvous aime.‘

si parfesfoins il peut le me’riter,

N’en ferez - vous pue‘ bien de‘

r mefme ?

Vous repondrcîïa tout cecyy

" file c/perancc borne? “
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Ah, que voue e/ies obflinee .9 ‘

Et celle de Bichon Ïefl. ellepas auflî? ‘‘

Cependant le Fripon vous bmfl’.

L’autre enrage dans fa peau.

Il q? vra] que Bichon e/ibeau;

Mais la bouche,ne vous deplaife,

Vaut bienpour le moins le mufieau.

Par cet avis que ie vous donne

satisfaites à vos defirs‘;

Laiflez Bichon à lapauvre Petonne,

Treneï [Amant borne‘ pour vos

menus PlÆlfiÏSr

Des Fleurs envoyées avceles

Vers que vous allez lire , ont {er

vy d'Etrennes pour unefort belle

Dame.
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‘ MA D RLGA L.

A. M. D. C.

’Hyver ewecque fis rigueurs

N31 pu faire mourir ces fleurs.

Philos, ouf/i ver/ire de/Iinee. ..

Nul iour, nul mais, ny nulle unnäe

Ne terniront voflre beuute’,

Murs à dire lu verm’,

‘Quo; que vous/ayez Îrtÿbirflfiitt’.

Ilfuut pour devenir purfuite,

Et rendre nosioursfortxcnez .,

Que ce qunuseuutres euous donnez.

.Vous lepreniez pour vos Etrennes ,.

Et vous fiulugereîleurs peines 3

(“e/i à dire qu'à vofire tour

Vous prendreädufiu de fumeur.

Un petit Mouton a.eflé auflï

envoyé pour Etrcuncs àrunc

Dcmoifclle, par un‘ Gentilhamn;
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.U"_.I"

me qu’cl‘lc appelloit {on Mouron,

Il cfloît accompagné de ce Ma‘?

drîgaL

Ïfjütre, bté’: lnär ,.

Jflœfims cette figure

La plus douce de la nature

Vous nhurezplm depeur dïvztendrd

. tous mes tris.

Mes tendres êe’lemms auront nflêz

dïzdrcjfè

Pour 63720147101)‘ ‘(afin tmdreflè.

le n: crains pas que «Je/Ire C/sim

Me fàffè de fispersherie. r

flmnd ilmtpourfisihjefçay Mm

2m’ Ùflpour me conduire en wzjlra

Bergerie;

Ü Aprcs vous avoir parlé‘ fçärc

amplement dans deux de me;

Lettres , des avantages que les

vénitiens ont remporté fur les

Turcs cette dcrnicrc Campagne:

‘ . gçxpg
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je vous envoye le Plan de Sainte‘

MaureÆedePséveFa ,'qui {ont .

les deux principales Places qua

leurs Armes ont lbûmifes. Vous

levez.d'autant plus eflimer ce

' Plan, que jeray reçû. d'un illu-i

Lfire Commandeur de Malte ,qui

l'a fait dreller fur les Lieux mê

mes. Ainfi il eflz. tres-fidelle,.. ..

ayant efié gravé l'un un Original, '
8C non fur ces Dellleilssi, qui à

force de piaf.let de main en main,‘

66' diefire copiez par diférentes;

Perlonnes, {ontaprelque toûjours

défeelzueuxrsi je vous‘ l'envoya

un peu tardfongez que ces {ostes j
'de cho{es , fur toutuquandi ellesri.

viennent de loin. , ne. peuvent‘.

eflre données dans‘ le même‘

temps qubnen donne le détail -,: .:

5c mefme je mefouviensde vous‘en‘ avoir envoyé quelquefois‘aptes une a.nnéeentiere. .l'ay. ac.

.r.

u-kv-gh.--._......4q......}.‘'..'..''.:.....-..

O
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coutume de faire graver les iet

tons nouveaux dans ce mois‘. le

les remets cependant julquau‘

mois prochain‘, afin d'avoir plus

de tempsxà‘ mÎinfotmer des De

vifes. r '

le. vous promis l'a‘ derniere fois.r

‘de vous entretenir de la Conven

fion deMonfieur Alexandre Vi

gnemfiimeux Miniflre de la Reli

gion Prétenduë Reformée de la‘

Ville de Grenoble... le ne puis

mieux nfactluiier de ma promef

k , qu'en vous envoyant‘ d'eux’;

. Lettres qu'on m'a fait. l'honneur

de mÏadrefTer fur ce (nier. le les

ay‘ teçuës imprimées; 6l on ne les

auroit pas renduës publiques

dans le Lieu melme oîrcetancien.

’& (gavant. Minifireafait Abju

ration, (‘t.elles contenoient autre

obo{e que des veritez. Le Parle

mentôc. la Chambre des Comp
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tes , qui ont aflïfié en Corps à.

“cette Cerémonie, en font une

particularité Fort. remarquable,

ÆŒ%%Æw%ÆMh%Æw%‘

À'UAUTHEUR

l‘ D U

EÆERCURE GALANT;

PREMIÈRE LETTRE ‘

Sur la couver/ion de‘ [W Vignesæ

Miniflre de Grenoole.

A êtenoble ce 9. Décembre 16s84..

MO.N s. r E ‘a Ri’

Ie viens d'apprendre que Mon...‘fleur Vignes , quia pre/che‘ aux ‘

Prétendus Reforruez, ole cette Ville 1

pendant plus de viugt ans, sŸÏ/Ï jette‘
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ilyuune loeure dnns lesenzineire,

dont les Preflres de [Oratoire ont lu

direelian, Lu Nouvelle qui‘ s'en re’;

pund deïu pur toute ln Ville ee'tonne

tous ceux qui ont effet/gu: fin Mi

nzflere; é‘ ils ne peuvent contenait

gu'un Homme touffe e’claire’ que lu} ,

qtflls ont w} penetre’ de leur Relz‘

gion , dont‘ le profiond finvoir leur

e/l connu , é‘ dont ils ont toujours

publie’ lu probite’ lu vertu , ait

efle’ esspulle Æurtflprompt change

ment, é‘ dune retraite pnrmy des

Prêtres quïls ont torîiours trouveï

Ennemis de leur Croyance , é‘ les‘

plus {elez u‘ en pourfiriwre l4 de/lru.

filon.

Ie veux croire que tant Ænutres

Mini/lus convertis ont eu des je»

tinzens jufles é‘ veritulles pour l4

bonte’ de noflre Religion; mais les‘

Pre’tendre: Reformez ne tombent pue .

tous d'accord que leur Vocation ait‘
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efte’ le fleul e172’: de la Grace , &‘’ils

y font entrer utalignement'quelques‘

interefis temporels. Mais dans la‘

cûfivfïfioi/l de Monfieur Îignes , 

quelque envenimeæquefltient leurs

rdfentimens , ils ne pourront.fumait‘

dire que des.prorneflêes ou desrecom.‘

peu/Es p ayentjcontribuc’; puis que’

Sa Majefie‘ n'a‘ point encoreappris’

fes defleiits, que le Clergeles aigno.‘

reæ , é‘ que ce nieyÏqiMujourÆ/atsy’

qu'on‘a‘ commence’ Æenïdonner} avis?

au Roy}, à‘ à” Meflieurs" les Agens.

Monfieur Vignes {à ce que ie’

viens“ d'apprendre ,. ‘travaillait à;

chercher.r‘ quelques‘ endroits. dans‘,

. ÏHt/îoireg’dans’ les Peres‘, é‘ dan!’ f

tu Tradition; pouraneantir. lafiirce‘

des’ Contiles;aniais\ la letîure des

Canons , avec celle desJDeres", me‘.

‘me des quatrepremiersïsieicles ', lu]

a ouvert lesyeux , é‘ infpire lenvie.‘

defi convertir. [e mefouviens d'aï
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voir ou‘, dire a Monfieur de Coias,

fameux Miniflre de Montauuan,

apresfiz couver/ion , qu'ayant‘ efle’

commispar un Synode , pour repen

. dre auxfisc-vantes contrarier/es du’

Cardinal de Richelieu, il avoir de’.

velope’la ‘verite’de nôtre Religion,‘

é‘ que e’e’ioien.i' n‘ les motifs qui’

Iavoient ramené)‘; ÏEglifi;

Il me]? point d’: Preîenilu Re

firme‘ qui ne change , s’il prend un

ferme propos defefaire inflruire, é‘

sïlveut bien s'en donner la peine 5..

mais des inrerefls de Famille. , des

veiies pour lefqueiles ces pauvres

Doit/ayezfifont unpoint aŸ/oonneur,‘

une aveugle ooeiflance a des Mini;

Eres qui leur pre/elieni’ que nojire

Religion ne/l pas lionne , une Con

feflion de Foyfondee fur des Arii.

cles deÏEcriiure Sainte mal enten’.

‘lus , une ob/lination à ne ‘vouloir’

point écouter la Graoe qui les attire”
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' une huine eau/et par lu difi/renee’

des Religions’, une ignorante qz/ils

‘ flint lien aifis d'entretenir eune li-l.

perte’ que nous n’av‘ons‘ pue, des li

atïnreezs‘ qui eljatoiiillent leurs fens ,.

é‘ enfin mille autres pre’textes; les

attachent fortement 'à fitirore

leurs nouveaux Dogme: , quïlfitut

que le Ciel ufe de flm nue/d'otite"

pour les ranger à leur denoir-

(,4 dire le vruy , quelques tuent.

ples ont eftcfjufqttes in] de grands‘

guides pour leur montrer le chemin’

de leur falut 5' maispeu Ïontfuivy ,1

é‘ ilfout que‘ bienêaivne" de Dieu

pour le fpunoir oonnoiflre.  

, Il}I a pourtant apparente’ que

Mon/leur Iq/ignes , pur Ïafiion qu'il

vient de faire . éf‘ pour [on uljuru

tion‘ quifi doit?faire pulliquement’

‘le 1.7. de ce mois dnnslEgltfe Ça

' tlreëlrale de Noflre- Dame , en pre

fenee de nq/ire Evefque , flrn du»
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gruud/eoaurs pouroes Malheureux,

é“ qiiuu Homme quüls out o.iiy prê

eloer des erreurszpeuduut vingt uns,

leur iufpircru purfii couver/ion les

derniers jeutimeus qiiilu fi geuê.

reufimerztfuit voir enfâiveur de uô.

tre Religion. Âlopuremmem il rm

dm publios les motifs qui l’)! ont

porte’, il leur apprendra des eho

fes plus jufies ä" plus favorables

pour eux , dans une Zefiure ale quel

ques momens, qu’il ne leur en A

prefi/oäpenduut unfigrund nombre

. (Îunuêes.

Saint Paul dit qu’il faut qu'il]

Ait des Here/ies, ('7' mefme depuis lu

uuiflizme du Sauveur du Monde

iufques à preffent , ÏEg/zfl en n efié

‘nfizgäe ;amuis nous remarquons dans

‘fHi/ioire , que jumuis leur vigueur‘

av; dure’ plus d'un Sieole. Celle des

Arieus qui u efle’ plu: longtempsfin‘:

ävie que les uutres , ufre’: avoir afin‘



K46 ME 1R C ‘URE

flrtementfizutenuë dans lüifie‘ , fut

renvoyée en Europe , é‘ a peine en

trouve-fon que quelques refles dans

(la Tranfiÿlvanie. q

Ï‘ Les Albigeois é“ les Vaudois , à

qui les Calvinijies difent avoir/ite

cede’, ne fe trouvent pourtant plus

.en nul endroit‘, é‘ nous avons veu’

enefme dans Grenoole que iufiement

eent ans apres que les Pretendue Re

‘ formez ont aliatu les Eglifes éüles

Images , foule’ aux pieds nosfaerees

fieliques a» maflacre’ impuneänent

nos Ecclqfiafliques , leur Temple

lia/l)‘ dans cette Vil/eu ejie‘ alaise‘, .

à‘ mis en un de [es Fauxlourgs , é‘

‘(que dans [endroit ou il efloit con

q/iruit , on a etaoly le Seminaire oie

.aileron/item" Vignes vient de faire

‘retraite. ' '

. Aiflfi , Mon/leur , nous devons

tout efperer de la lente’ é‘ de .14

..rurfi’ricorde.de Dieu qui flafléñfidüpÿa
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oterazpas plus longtemps des Brebis

Ïegarees , puis qu’il a pris un foinfi

partiouliers de. leur Pafleur. Deïu

Ï.la eonverfion deplus de dix ‘mille

ferfonnesfaite depuis un an ou deux

,dans:les Diotefes de ‘Valenee d‘ de

sDje , nous perfliade que fa Divine

,Providenee afoin deeette Province, l

je?‘ tout le monde dit que les Preten

dus Refiformez deee Dioeefe n’aoan-‘

dortneront pas un Homme qu'ils ont

toujours tenupour verituole , é‘ qui

ayant ehotfy une Religion dans ‘un .

tomps que[on tige le doit plus fiire

fonger à fon falut qu'il ne Ïa fait

par lepage, d lgien exil qu'elle était

lafoule ou lTon pouvaitjefiuver.

le fais perfitade que la nouvelle

que je vous donne de cette couver.

fion , ne[m pas un des .moindres

ornemens de vo/lre Mercure , d"

qu’un exemple d’un fi grand e'elat

dans la performe d’un Hommefige ‘
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(je feuvexnt comme ej/i Monfieu.r

Vignes , perfimdem facilement à

oeux qui le eonnoiflîÿnt , que rien ne

fflptüfilïf changer que lu verite’,

qui n’u peu eohuper à fisgrnndes

lumieres.

Nous avons lieu dïfuerer que bien

des Gens lefiiivrant; que leur aveu

glernent eejÿeru ; qu’il fi fiurvien.

dront qu’); peine ily u un sieile que

leur Religion/o pris nuiflunee 5 que

ceux qui l'ont introduite étaient des

Début/chez , des Libertinsnÿ‘ des

impies; que les Apoflres , dont ils

preteniient fuivre les maximes , ne

vivaient pus de cette muniere;que le

Sauveur du monde n’u pusfllit pref.

eloer àfin Evungile Avee les urmes

à lu muimé‘ dans le fung (7 le

eurnuge , comme ont fuir leurs prea

miers Miniflres ; que nos ‘Tem

fles fuerez. é‘ venemoles pur leur

nntiquite’. leur montrent que Dieu

‘il:
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neles a confirvez, que pourjeur ap

prendre’ que ceuoe a qui ils ante/Lie’

transflrtæ, font les veritaoles Suc

eeffeurs‘ des premiers Cbrefiiens (ÿ

enfin qu'il n} apas deux veritauqles

Religion ,l’une qui efl celle dont nous

famines en pqfleflîon depuis les Apo

fires. é“ la leur qu'on a veu naître

de nos iours. 72m des couver/ions fi

neeeflaires ilsfittisferont aux infpi

rations que le.Cie/“leur ‘epzvoje , é‘

aux volontez de nofire‘ auguIieÏMoa

narque , qui (fl le Fils aine? de ÏE

glzfl’ , dont les Edits , les Dot/ara:

tiens , é‘ les Arrefls de fon Confèil,’

font pluie/ides qvisïoïun. Pere de

famille; , que ‘les ordres d'u.n'ÏRo_7'

qui veut ci/ire obej; ‘‘ ‘ . " '

. îevoiu avertira] des‘ Ceremonies

de Converfion de Aîfonfieurrignes,

comme je’ vou: ‘zapprensla maniere‘

defa rez\.iite, ou deÿaoleuxde fis
‘jïÏanvier 1685; C ‘ l ‘

u n .
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Fils ont témoigne’ de vouloir partieil

per. Ïefuu m'offre , (je '

 

SECONDE ‘LETTRE.

' Sur [Abjuration de Mr Vignes.

De Grenoble ce 2o. Decembre 1 6 84.

M agisse v R.

Ma Lettre du 9. de ce mois vous

‘à du apprendre la retraite de Mon

fieur Vignes, cgyjdevant Mini/ire de

la Religion Pretenduë Reformee de

cette Ville {pour je bien preparer d

[on Abjuration qu’il devait faire ‘

Dimanche. dernier , é‘ qui a efie’

faite aveetoutes les folemnitez que

meritoit unefiflbelle Aflion.‘

Vous fpaureädone qu'apres Vef
pres, é‘ environlfiir les trois heures,

ilfe rendit d lEglzfl Cathedrale de
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Nôtre-Œame , avec le Pire Lam)

Preflre de l'oratoire , dont la gran

de tradition‘ vous doit ejire connuë

parles Ouvrages qtfilga donnez au

Puhliné‘ qui par des Couverfizt ions

fpavantes é‘ fpirituelles a beaucoup

contribuea‘ faire revenir. Mon/ieur

Vignes de fis erreurs. E/Jans entrez

dans [Egltfl , ils prirent place au

milieu de la Nef, vis-a-vis de la

Chaire ou Mort/ieur ÏEvefque de

voitprefcher. .

Jamais cette Egltfe n'a efle’ rem.‘

plie de tant de monde‘ 5 à bier;

quelle fiait grande é‘ va/le , neant

moins outre tous les endroits qui

pouvaient e/Ïre occupez ,‘ les Tribu

nes , les Chapelles. , les corniches

même , é‘ les piliers , furent dit.lion!

fi remplis , qt/a mid] il n’), eut au

cune place vuide, 0’- quelques Portes

aflez, eloignea , pour ne pouvoir de

C 2
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la oiiir le Pre’dieateur. , nelatfferent

pas (lavoir fi grande quantité de.

monde , qi/on ne piitplusy entrer u.

Ïheure que je viens de dire; telle

ment que dans une grande Place qui.

fert de Cimetiere , (rdans les Rues .

voifines . les plus pare/feux furent

obligez, de sarrefler , é‘) refferent

jufques a la fin de la Ceremonie ,

quelque froid rigoureux qu’il fit‘

alors. . 3 .

Monfieur [Evefque monta en

Chaire environ a trois heures érfit

une Prédication qui ne furprit pas,

parce qu’il n'en fait jamais que

de belles é‘ de bonnes , mais qui.

charma tous fes Auditeurs par le

prix de la matiere , par lelegance

du difcours , par la maniere de le

debiter , du par l'application au

fujet de la Converfion de Monfieur

Vignes. . ‘ .

Il commenpa par la jl/Iiflïon de



Saint Iean- Bapttfle, fit voir in. diffè

renceqdileut aux‘ ordres du ciel

qu'il exécutoitï; [on humilitéàne

oint recevoir des‘ honneurs ‘qui

rie/îoient deubs qui)» celuy dont il

efloit le Précurfeur , é‘ à ne point

accepter le titre de Meflïe qu’on

vouloitluy donner. De lit il pot/la

aux véritables. Mtflons des Evêques

ä’ des Paîleurs , prouva que dans

lÏgli/e Catholique il en avoit

point qui ne de’rivée des Apô.

tres , rapporta pour exemple la fien

ne , ('9' celles des Evefques fis Pré

decefleurs jufques a Domnin , lequel

aflifla au Concile d'Aquile'e.Ïan 3 S 1.

‘qui tenait la fienne, é‘ fou Ordina

tion , de flivefque de Vienne, é‘ ce

luy c] des‘ Apoflres ,. par le ntojen

de Sfirefcent, premier Prélat de cet

te Ville, qui avoit efle’ Difiiples des

Apoflres, é‘ qui mefme jelon le ra

port d‘Adon en fa Chronique ,3‘ avait

C s
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ejle’ laifle’ par Sÿpaul paflant par

cette Province pour afler en. Efpa.

gne. jà/il rien cyfoitpae de rue/me

de celle des Œ/[int/lres , qui ne fa

voient repue que de ceux qui leur

avotent prefche’ a la nui/fiance de

leur Religion , qui bien loin dëflre

envoyez par de veritables Pafleurs,

ne fefloiettt que par des Moines ale’

fioquez, par des Privaricateurs, ('7'

par des Debauchez Jans ordre ä

fltns approbation. Il s’e’tendit enfuite

fier quelques autres points de Can

troverfe qu’il demi/la parfaitement

bien ,fit leloge tle no/lre i/luflre Con

verty , exhorta ceux de la ‘Re/tgion

Pretenduë Reforme? a fitivre fin

exemple , é‘ les Catholiques a per

fiverer , ‘tlonna cette louange a fon

Dieeefl’ qu’il effoit moins corrompu

que lors qt/ily arriva, é qtfilj

reconnoif/oit des changentens avan

tageux a la gloire de Dieu , fit con
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..noi:/lre le zele de nofire augufle dito

narque pour Éteindre [Herefle dans

fon Royaume , äfinit par les moyens

de bien fe convertir. Apres fa Pre’.

dication , ou afflflerent le Parlement

é‘ la Chambre des Comptes en Corps,

ilpaffa dans le Chœur de [Églife re_

veflu de fes Hahits Pontificaux , é“
precede’ de fon Chapitre qui lflefioit

de la Croix, é‘ qui chantait le Vcni

Crcatçr. Il alla la Crofle en main

au Lieu d‘ou w/[onfieur Vignes avoir

oiiy fa Pre’dication , é” la il repent

fin Abjuration que ce fage Converty .

fit avec une preflince d’efprit , é‘

une confiance admirable; apres la

quelle le Chapitre reprit fon chemin

vers le Grand Autel. çalonfieurlÏE

vefque y coniluifit toujours par la

main Lÿl/[onfieur Vignes , é“y eflant

arriveæ, il luy donna le Sacrement

de Confirmation , en la ceremonie

duquel Monfieur de Saint Andre’,
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Premier Préjident au Parlement, ä

Madame la Comtefle de Clermont ,

furent le Parrain é” la Marraine.

cette solentnite’ finie, on chanta le

Te Deum , é‘ on donna la Bene.

diflion du Saint Sacrement; puis

jI/Ionfieur [Evefque , les Chanoines,

les Pro/ire: , é‘ tous les C/trcs , em

bra/Ïi‘rent noflre. nouveau Couvert].

son illu/ire Parrain en fit autant.

On vit répandre de: Jeux de plq’.

‘lie/ors Perfirnnes des larmes de joje’;

é‘ Monfieur le Duc MaKarin, Ü

‘ Monfieur le Prince de Vvirtemberg,

qui s'y trouveront , en ficrent fort

eoliljïeK3 '

Il n’en efloit pas arrive’ de me‘

me au Temple ‘le lendemain de fa

retraite, qui ejloit un Dimanche, car

les Pfiaumes y ' furent chantez, fi

lamentablement , qu'on connut. bien

que ces pauvres Dévoyez avaient le

cæur trqle par Ïeloignerncnt de leur

 



G‘ A A N T; 5-7’

Pafleur ,‘ qu’ils aimaient à‘ ejii

moient fi parfaitement , quels ne

Ïappefloient point autrement que le’  ,

bon lfiaëlnte. Le Sieur Raill] leur

feeond Alintflre, itîcha de les ap-‘

pazfer par le Dt/cours qui/fit firt

eïloquemmeni , fltr ce qu'on titi/vit‘

fe confolerdes pertes qu’on faifiit ;'

é’ bien quil mappliquafl ouverte

ment fier la Conver/îon‘d? Monfieur

Vignes . on vit bien que fa perte les‘

. devait toucher , à qtitl feflorfait’

de les en confiler.

Dimanche dernier fion Texte fut!

fort difärent {car comme les Preten

dus Reflrmez veulent e/lre perfita

dezz. que Monfieur Vignes a eu des‘

inter efls temporels pourfe convertir,

il.detlama fottcontre Ïavuriee. Il

rfefl calomnie , il me? outrage, il‘ ..

tfe/l inveâtive dont les Pretendue.‘

Reformez de cette Fillette thargentt

naftre telebre. Couvert}: Leurs ms..

C5;
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jufies reffentimens leur font oub/ier

que pendant vingt ans ils n’ont

parle’ de luy qz/avec e’loge , (ÿ- luy

ont toujours donne’ les louanges qui]

me’ritait. (Ïefl une pauvre vangean

ce que celle des injures; mais elle a

efie’ de tous les Siecles parrny les He

retiques , é‘ on a toujours veu que

manquant de bonnes raifons, ils fe

font retrancheK/‘t vouloir perdre de

reputation ceux qui ont connu leurs

erreurs , é“ qui les ont quittez. Ils .

ne vont jamais aux vcritab/es ma

des Converfions , ils les veulent

ignorer , pour cacher le regret qu’ils

ont de perdre leurs plus honnçfles

Gens; mais tout ce qtfîls difint con

trente , nef} pas capable de dirai

nuer leur gloire ; é” tant dil/uflres

. convertis qui viennent a nousfiflu

vent , prennent un chemin qui leur

promet nonfeulement celle du Ciel,

. mais encore toute celle qu'ils peu,



G A L A N T. 59

ruent mifannaêlcrizent efjverer en ce

monde. .

le vous envoyer/z] bientafi une

Lettre que‘ Alun/leur Vignes c'en‘!

aux Prélendus Refermez. Elle con.

tiendra les preuves desveritez de la

RFÛg/Dfl Catholique, tirages de leurs

Pzoprrs Principes. Il dmmm aufli .

un Livre qui‘ proaziera ces mefmes

weritez par ÏEn/ture Jmerpreteî’

par les Peres des quatre premiers

Siecles , é‘ par les Trinsifes des

Troteflmzs. Ainfi le ‘Public expire”.

dm de la main mefme de ce non.

74eme Convert], des motifs ‘plus jufles

‘aile fa Car/merJ/Zans, que eenx qui luy

fin; nttrtbuezflpar fis E7ificmù_

I‘ fia}: pourtant perfimde' que toue

les Preteflelw Reformeæde cette Vzl

le ne le l'âne pas a car il] en n tan:

{ne 0m de l'honneur , des/envol), é‘

de la vertu , que difici/ement pour

ronnlls [u] refitflr la juflice.gtills

C 6
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luq doivent , apres llavoir (flint!

comme il‘ le mente.‘ Ie voflre.

dvc.

ALLA RD , Ancien Préfident

c en Hileétion de Gtcnoblc;

Ily a eu depuis peu de temps

pluficurs MOItS cunfidérablcs’.

dom vnicy les noms. '

Ml flîre IcanLoüis I’Etang de

Fromentieres , Evelqnc d’Aix-e.‘.

Il efloitdunc illuflre Maifon du

Maine, & digne de Flîpilcopat ,.

par l'a naiflänce , par (a venu , a

par {on étudîzion. Vous fqavez,

Madame , quïl avoit pr.cfchët

dans lcs meilleures (chaires de

Paris,& à la Cour, avec de grands

applaudiEcment , 6e que le fuc

cés‘ quîl y avoit en , luy avoit:

acquis le nom d’un des plus

grands prédicateurs qu'on cul!‘

entendus. 1l cll: mort daim (on.

Diogéfs. ' '
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ï“ Monficur de Manicamp. ‘ Il

‘cfloit Frcrcde Madàmc la Ma

téchalc Ducbefrc dïîflrées ,Fils

de Charles de Longucvaî, Sci

gneur de Manicamp, Meflrc de

Camp du Rcgimcm de Norman

dic , 8c Maréchal des Camps 8»:

Armées du Roy , 6c Petit-fils de ”

Phiilippe de Longueval , Sein

gneur de Manicamp, 8c dilfabeau‘

de Tou. La Maifon‘ de Longue

val , qui d} diviïéc en pluficurs

Branches , qui (ont celles de Bu

quoy ., Tcncllcs , Ahaucovnrt,

Crcfry , 5L ‘Manicamp , cfi ‘une

ides plus anciennes .& des plus

iliufircs de Pïcardic. Elle a com

mencéâ paroifirc il y a quatre ou

cinq fiécles. Plufieurs Seigneurs‘ ‘

de cc nom ont cfié à la Terre

Sainte, où ils ont fait des aâions‘

mémorabics. Quelques - uns fe

fonLdifiingucz à dcsu Batailless,
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comme à. cellcs de Courtra , 8c‘

d'Azi'ncourt.L't1n deux qui étoît

Gouverneur de Luxembourggm

foûtintlc Siçge en 164.3. ê: fut

fait cofuitc Gouverneur , Lieute

nant Genéral en Champagne.

Dcla Branche de Buquoy , étoit

ce grand Capitaine le Comte de

Buquoy, qui fit tant de belles

chofes fousCharles‘Qxint dans

les Païs-Bas. Cette Branche de

Buquoy efi celébre en France,

& Fort attachée aux Princes du

Païs Bas Efpagnol. La Nlaifon

. de Longueval porte pour Armes,

Bande deycrd ôcde gueule de

fix pièces , ê: a pris Alliance dans

celles de Montmorency , Beau

mart , Auxis , Meiun , Dîvion ,

Maiîly, Lamdas , Flandres,Com

te , Eflourmel, Aumalc, Mif

cocq , Vignancourt , Efirées,

Bourbon , Maridor , 5c entres



G A L A N T. . 63

Monfieur de Manicamp cf‘: mort

avccheaucoup. de réfignation , 8c

apres avoir reçeu tous (es Sacre

mens.

Mcflîrc Iacques Defpérîers g

Preflzre , Doûeur en Theologie,

de ‘a Maifbn a Socictéde Sor.

bonne , mort le 28. du dernier

mois. l1 efloit Profeffcur du Roy‘

aux Ecoles de la même ‘Mali-on

de Sorbon.ne , 8C Principal du

Collège de Lîfieux. l1 a enfeigné

long’ temps Îa Philofophic, ôz l'on

{cmprefroit à faire {on Cours

fous luy. ‘

Mcflîre Jacques Charron ;

Prefhie , poâeur en 'l'heolo

gîe , de la Maifon 8c Societé de

borbonnc, mort le premier jour ‘

de cette année. l1 efioit Chanoi

ne 8:. Grand Pénitenzier de VB4

glifc de Paris. MonfieurFArchc

vefquc a donné {a Chanoinie à

Monficur FAbbé Robert , Fils

‘ 0
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elïin Fameux Avocat , &‘Fre're

de Monfieur Robert, Procureur

du Roy au Châteler. le ne vous

dis point , Madame , que Mon

fieur Robert’ , demeuré {eul

Procureur du Roy, efi iàgc, în

telligent , effort ellime’ de Sa.

. ‘Majeflé , 8c dansfa Compagnie.

Ce {ont des cho{es que tout le

monde connoifl‘.

Meflire Loüis de Faure , Ba-‘.

ron de Dampmard , Seigneur de

Pnifieux, de Brumiers‘, as: de Cla

mare en pàrtie , mort le 8- de ce

mois , âgé de.{oixante 8c douze

ans. Il efioit de la GrandÏÊham.

‘bre, 8: avoit eflé receu Confeil- q

ler au Parlement de Péris le 11'.

'May 1640i apres l'avoir efie’ au

‘Parlement (le Grenoble. Meflirez

îean de Fanre , (on Pere , Scia

gneur de Bmmiers a (forme,

q efloit Fils d'un aurrclean de Eau
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‘re, Secreraire du Roy , 8l pro...

‘che Parenfde Mcflîeurs de Be

zorfs , Perrot, Malo , Doujat,

rbilippes‘ de Gilly , Tronçon ,

Cognard , tous Confeillers au

parlemcnr;ôc allié de Meilleurs

de Seve , Boulanger , Gobelin,

‘Clapiflion, 8c de plnfieurs autres

‘des premîeres rämilles de la R07

be. Monfieur de Faure, qui vient

8e mourir, a laiflé cinq Enfans,

‘trois Fils, äzdeux Filles 8c beau

coup de Bien. Ses Armes {ont

fix Couronnes‘ d'argent en champ de

gueules ., qui traverfem l’Ecu,

trois Corners d’or en champ ah.

zur, trois Grenades rouges auflî
en champ‘ diazrxr , un Chevron

d'or rompu , 8c une Couronne de

Baron au defrus. Monfieur de

rlos efl monté à la Grandthamf

brc en la ‘place de Monfieur‘

murc- ' '
I
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Iacques PoufÏet, Ecuyer, Sieur ‘

de Montaubau , mort le16. de ce î

‘mois. Il efioit ancien Avocat au

‘Parlement, oùilavoit paru aveç

‘éclat, 8c ancien Echevin de Paris.

Son heureux génie ne l'av'oît pas

Teulement fait difiingner dans les .

‘chofes du Barreau , mais encore

‘dans ce qui regarde le Theatre.

Nous avons de luy plufieursTra-

‘gédies, qui ont eflé reçues tres

favorablement du Public.

On Fait des Hyvers comme des .

Printemps. Envoicy un d'un

‘ habile Maiflre. Les paroles {ont

de Monfieur Diéreville.

AIR NOUVEAU.

,P /1r vos cris , mes petits Matl

tom ,

Valläïzcclafiz Ïl-Ijwcr d'une rigueur

' crue/le)

/ x r
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Lors qnäl vient vousfureerde quiter

ces Ÿnlons

Iufgtiau retour de l» Snz/Zzn nou.

velle. . r

A19 .' fay âien plurfizjet que vous

‘De me plaindre defan muraux.

Vous reviendreæ ‘bien’ tojl paître

r dans cette Plaine ,

sans] trouver de changement;

1;‘! ma] ,1'e nefais pas certaine

D)! trouver encor mon Amant.

Un Anonime a.faîr parler la

France à la rorrunc Jur ce que le

Roy a eu fix-vingt Billets blancs

â la Loterie de Monfeîgneur le

Dauphin. Voicy la ‘Demande 8C

‘à Réponfc. ‘ .

LA FRANCE‘.

AVezrgle Deefle, dis-dm! ,

f /
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D'où vient ‘qua noflre Attgtt/Îe Roy

Stx- vingt Billets tous blancs fout

"'1' (cet: en partage?

1'

L A FORTUNE.

. ‘France, eäfl pour montrer comnien

tan Prince e/lfige.

Lors quül pourrait firtîmettre a fis

Loix [Univers

‘Q1161’! Terre [u] celle , e’? au?! tom

’ ntande aux Mers,

Sa clemenee retient [ardeur de fort

courage.

Ce qu'il m'a donne’je lu} rends;

Et comme ma] les Conguerans ,

Les Princes , les Etats , é“ tous les

Grands du Mande ,

Connofflant de Louis la faste/Te pro

fonde ,

Pour terminer leurs dtzfezrens,

Le prennent pour Arbitre , (ÿ [u]

‘ donnent des Blancs; '
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Etfi fi’: Ennemis demandent leur

‘revanche, ' ‘Il leur donne [a Cartcxblmzthç. '

u.

‘‘ .. ‘c . . . : U.

Yay otrblié de vous dire , en

vous parlant de quelqnes Pr.éfens

galans qui ont ‘efié Faits autom

mencementdeeetteannée, que,

deux Demoifellesxveflües en Vil

lageoifes , a {e difant de Ru.el ,

préfentérent dans le même temps

chacune un Panier dÔranges ,

de Citrons , de Poires, ôce. avec

ces Vers ,ponr Etrennes à Mada- .
me la. Dnçbeflñe de Richelieu.

[321’6/74]? m qui les Cirrtx

ont mis cent tri/ors prëneuxs

. Nffirëärñsfivflft’ .

Dïm abordfi plein de flanc/alfa:

Nomfimm.es de Rucl. à’ venons fla

le aruit‘ . ‘ i” '
.. {Ru
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“ ‘Que vous fuites plus que tout:

. ñutre

‘Nous vous oflrons ce Fruit ,

Fuites-nous lien-tofl voir, le vôtre.

ârîäë

Il nous flzit gonfler pur uvuuee î

Vu extreërze ploufir;

Mais on ne peut le voir, ditum, que

voflre ubfenee

Ne foppafe à noflre dtj/Îr.

sans vous nous ne pouvons pas

vivre ;

Et sÿlfnut que vous nous quitiez.

Nous uvons deflein de vousfioivre,

En quelque lieu que vous alliez.

Ëë

Nos amoureux Tritousä“ nos balles

Nuyudes,

fllund à Ruelon ne vous verruplus.

Arreyleront le cours de leurs Cufi

molles. ,

Eflimunt leurs jeux luperflues.

Ou rfuuru plus de Sereuudes
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‘i Des petits Oyfeaux de ce Lieu;

Qtand on vole comme eux , cefimt

des rPromenatles ,

‘Que dcrRuel a Richelieu.

Ie vous ay fouvent parlé de

puis plufieurs années des‘Médail

les qui ont eflé Frapécs âla gloire

du Roy , ô: qui compofcnt l’Hi'

fioire cleîlaîvietle ce ‘Monarque.

le vousuen aÿ rncfme envoyé

quelques-unes que fay fait gra-‘

ver en divers temps; Elles {ont

préfententent au . nombre de

quatrevingt-dixneuf, 8c Sa‘ Ma-î

jçflé ‘vient dÎen Faire’ préfent à:

Monfieur le ‘Procureur Gcneral8c ‘à Monfieur lc Nautre; 6€ ne’

les leur a données ', que comme à‘

des Curieux , 8c à des Perronncs

qui‘ parrgleur bon goufl le {ont

àcquîs.uneparfaite connoîflancc

de ‘tout ce que Fnutiquité a‘ de

N
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rare. le vous appris il y a un mois

la gratification delcinquante mille

livres que ‘lezlioy avoit faite 5'

Monfieur Manfard 5 Sa Majefié

luy ertatlonné encore vinâtcinq,

pour luy faciliter le payement de

la Charge cÿlntendant Genéral._

(les Bafiimens‘, qu'il a achetée‘
cent mille Francsalggllé efloitâi

MÏonfieur Gobert , ‘qui eflzi

démis volontairements en 'fa fa?

veut. Le Roÿqui ne laiire aucun‘

Îçtrvice {ans récompenfe, voulanfe

reconnoifire ceux‘ que ‘Monfieurz’.
Landol‘üillette de: Saugiviere. ‘luy;

a rendus. däris. lçrCsimmandcment:

(les ljombarflkäaiersqà Tabagq, AH

26.? 1 8c‘ 'Géñès Q.aflçnnbbly Ace,"

brave Officier. . ‘ .,:
i La plaïce cleuG‘ouvejmeurzMonfieur le Âçflçhärtrcx"

efiant demeurée vaeäritçlplarjsla

mort de Monfieur le Märëèliafi
Î . i.
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Duc de Nairailles , Monfieur le

Maréchal dïfirades a efie nom

mé ‘pour la remplir. C'el’c un

Pelle dont il efl tres digne , puis

qu’il joint Felprit, la prudence

6c le lçavoir, à la valeur. Vous

lçavez qu’il a commandé desAs

mées, défendu des Villes , 6c

quïl s'el’t toujours acquiré avec

beaucoup Jhabilité 8c‘ de gloire

des Amballacles dont Sa Majefié

l'a honore’. . .

Le LundyS. de ce mois , Da

me Marie Madeleine Urbine

Theré{e d'Ally , Sœur de Mon

fieurle Duc de Chaumes, apres

avoir efié trente ans Coadjurrice

el.e l'Abbaïe aux Bois , y Fut be

nite en qualité d'Abbell‘e par

Monlîeur Vplrchevelque de Pa

ris. Elle efioit allîfiée de Mada

me‘de Chaunes , Abbefle de

Poillly , la Sœur, &. de Mada

u Ïuuqxier 1685‘. D ‘
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me l'Abbefl‘e de Beaumont les

Tours. Quantité de pcrionnes

d’une ‘qualité diflinguée , 6c en

tre autres plufieurs Prelats , (e

trouveront àcette Ceremormie.

Madame l’Abbe{l’e du Port

Royal de Paris efl: morte depuis

quelque temps. Elle efioit de la

Maifon cle Perdreau de Maillé en

‘ Anjou, 8c en grande eflime pour.

{a vertu 6c ‘fa pieté. Madame de

Harlay ‘de Chanvallon , Abbel‘.

{e de la Virginité au Dioceié du

Mans, a eflé nommée pour luy

fucccder. Cefi une Dame d’un

mérite fingulier , 8c tres-cligue

Sœur de Monfieur l'Archeve[

que de Paris. le croy vous dire

beaucoup par ce peu de mots,

n’y ayant aucun éloge qui ne {bit

dû à ce grand Prélat.

En vous parlant ‘de Bene

diction 6c d'Abbaïc, je ne dois

\/
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pas oublier à vous dire , que le

‘Dimanche 51. de l'autre mois ,'
Monfieur l'AbbéiCheroni‘, Cha

._noi.ne de Fliglife de Paris , sa

Ofiîcial de Monüeur l‘Archevef-'

que , fit par {on ordre la Benea

diction de la Chappelle du Sémi

nairedes Prefires lrlandois , Ruë

des Vignes , Fauxbotrrg {aine

Marccau. La Benédiâion efiant

faire , ce même Abbé celcbra

la Mefle , afliûé de Monfieur Fils

q PatricK , Abbé de Leix. , Stipé-

rieur de ce Seminaire , 8c de tous

les Prefires qui le compoient. Il

eutunfort rand concours de
y

.Peuple. Monfieur le Duc de Ri

chelieu , 5L Monfieur le Marquis

de Chandenier , furent prefens
\ . n u

acette Ceremome, aufli bien que

Meflieurs les Prefidens de Mefnres

5c de Bailleul , 8c autres Perfon

nes de rang. Le Roy voulant‘
 D a
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donner retraite âtant de pau-'

vres .Prefires 8c Ecoliers que la

Religion Catholique oblige à lor

tîr d'Angleterrc , d°EcolTe 8c d’[r-.

lande , établit ce Serninairç

en 167).. '

Monfieur d’Argouge, Maillre

des Requefies , & Gendre de

Monlîeur le Controlleur Gene

ral , a efie nommé Chancelier

deFOrdre de S. Lazare,âla'pla

ce de zvronfieur Mérault. Le choix

qu’on afait de luy , efi une glo.

rieu{e preuve de {on mérite.

Au commencement de ce

mois , Monfieur Daquin , Pre-'

mier Medecin , pre{enta à la Ma

jefié Monfieur Tolet ,' Maifire

Chirurgien Iuré à Paris , 5e l’un '
de ceux du xgrand Hôpitalde la

Charité . pour efire reçû â la

Charge de Chirurgien.‘ Seul

Operateur du Roy pour l‘extra..

/
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âion de la Pierre. Cette Char

ge ‘CÛIOÎI polredéee auparavant

' par’ feu Monfieur lerôme Collet,

l’un des plus habiles Operateurs

de {ontemps pour cette maladie.

On cil ‘perfuadé du bon choix

que Monfieur le Premier Merle

cin a fait de Monfieur Tolet , qui

a déja donné des marques de {on

fçavoir 6c de {on expérience,

eflant un des Eleves de Monfieur

Ionnot , ô: luy ayant fuccedé dés‘

l'année 1.674.. ayant même com

pofé fur cette Operation un Li

vre enrichy de plu.fleurs Tailles

douces , par le moyen clefquelles .

ilcil: ailé de comprendretout ce

qu’il faut faire pour foulager ceux

qui [ont incommodez de ce mal.

Sa Majcflé fit Flmnneurà Mon

fieur ‘Yolande recevoir un de {es

Livres , ainfiî que Monfeigueur, r

51 Monfieur. '

D 3
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.aule fuis‘ bîenail-e, Madame, que

les petites DeÏcriptions des Ta

bleaux de la petite Galerie de

Verfailles, que je vous envoyay

dernierement , vous ayent donné.

la curiofité de les demander enär.

core plus amples. Pour cela, Ma.

dame , trouvez bon que je vous

renvoye aux Explications que

Monfieur Charpentier, de l’Aca-

demie Ëirançoife ,en a Faites par

lbrdte clu.koy. Ce travail a re

çeu de Sa Majeflé tous les agré

mens que l'Autheur en pouvoir

efperer; 8c les Exemplaires im

primez de cet Ouvrage , que le

Roy a fait mettre dans la Galerie

de Verfaillesmnt obtenu les ap-.

plaudiflemensjde toute laCour.

le Ëcray mon pofliblepour vous‘
enffaire avoir un, & vous y ver-. '

rez que celuy qui a fairles pe

tites Defcriptions que vous avez

t
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leuës , s'efi fervy/ heiireufemeni

en quelques endroits , des pen- .
fées ôc des exprefiionsmde M'on

{leur Charpentier , hormis dans

les deux derniers grands Ta

bleaux , ô: dans les fix petits qui

les accompagnent , lelquels ne.

{ont encore qu’en manufcrit en

tre les mains du Roy. Mais puis

' que vous prenez tant de plaifir

à tout ce qui regarde la Galerie

de Verlailles, le vous diray que

d'abord on avoit‘mis à tous ces

Tableaux des lnfcriptions Lati

nes ; mais quelques rTouvelles

refléxions ayant fait ‘juger que

les Inlcriptions Françoiles y con

viendraient mieux a Sa Mariefie’:

commanda encore à Monfieul‘

Charpentier de les faire , 8c ce

{ont celles qui y l'ont aujour

tfhtly. Toutes les Dames ont

cPté ravies de ce charig,gett\ent,qui

. D 4
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leur doîme le moyen de lire avec

admiration les grandes Actions

de Sa Maieflé s 8c les Étrangers

mefmesgque le defir d’apprendre

le François attire le plus Ïouvcn.r: .

à Paris 8c à la Cour , {ont bien

ailes de trouver icy des lnÏcrî

prions dont le {trier efi fi noble,

8c ëengagent avec plus de plaifit

â l'étude de noflre Langue. le ne

vous parle point encore de la.

plûpart des Courtifans S: des

Peuples, qui n’ayant pas la Lan

gue Latine à commandement,’

(lemeurent duccord qu'on leur a

fait graznd plaifir de leur faciliter

Fintelligcnce de ces Tableaux. 8C.

de pouvoir retenir par cœur les

Eloges. de noflre grand Monar

que. Par ce glorieux {uccésfuivy

de l'approbation du Roy 8C de

toute la France , Monfieur Char:

pentier volt heurcufement cou.

(



GALA NT.‘ si‘
ronner l'opinion quiil a foûtenüè‘,

125w toutes les Infrriptiorzs des M6.

numem publies , qm‘ fe’lwent à

lihonneur almRoj ,.ä* en meimoire de

je: rz/enm he’roïques , doivent ejlre

en Langue Fmnçozfe. Ce qu'il ria

point craint d'avancer en un’

temps où il étoit prelqtie le {eu!

à sbppofer au torrent de la pré.

‘vention contraire. CH} ce qui a

{ervy de me: à un des plus élo

quens & un des plus {çavans Li

vres qui ayent paru de nos jours,

intitulé , Defenfi’ de l» Langue

' Franpoifi , pour [Infeription de

. Fdre de Triomphe. Un Homme

d'un ruerite difhngtré avoit ré

pondu à cet Ouvrage , par un

Ecrit Latin tres-beau ô: tres

‘efiimé; mais MonfieurCharpen

tier y aFait une Replique , par

deux Volumes qui ont pour titre,

De [Excellence de la Langue Frais:

. D 5
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for/È’, où cette Qtefiion a efie de

nouveau traitée d'une maniere à

nÿy plus revenir 5 {si comme les
riaifons qu’il a alleguées , pour

montrer‘ quiil falloir mettre en

François llnlicription de liArc de

Irionuphe , pouvoient ailément

sfappliquetà la Galerie de Ver

failles ', c'efi vray. {emblablement

ce qui a fait prendre le party des.

Inlcriptions Françoi{es pour cet

te Galerie,ptiis qu’à proprement

parler , elle n"ell: autre chole

qu'un veritable Arc de Triom

phe , avec cette difcrence {eulet

ment , que c'el’t un Arc de Triom

phe plus étendu , ê: plus diverfi

é que ceux qui le hâtillent de

Marbre &.de BïronzeL‘cs Sçavans‘

. de vos quartiers jugeront fi le

Latin peut aller plus loin que ce

.François ; maisrje lçay que les

Sgavans de ces quartiersàcbqui;
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dîfoient ordinairement que Mon

fieur Charpentier devoit prou

ver {on opinion par les exemples,

aufli bien que par les raifonne

mens , ont tout fujet maintenant

(lettre fatisfaits. Vous auriez rai

fon, Madame , de m’accu{er de

negligence , fi je me contentois

de vous parler de ces excellentes

Infcriptions , {ans vous lesen

voyer. le vous nommeray {cule

ment les Tableaux où elles {ont,

puis que vous en Îçavezlc fuiet,

ô: que vous en ferez plus ample

ment éclaircie par les Defcrî

ptions de Monfieur Charpentier

que 3e vous promets.

INSCRIPTIONS .

DES NEUF GRANDS TABLEAUX

DE LA’ GALERIE DE

’ VERMULLES. .

‘(Au premier Tableau qui te;

D 6‘!
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préfente le lÿtoy préferant la

Gloire aux Plaifirs.

lNS CKIPTION.
Ï Loürs LE GRAND dans lnfleuri

de fa: jeune/fie , prend en main le

Timon de [Brut , é“ renonçant au

Jtepos é aux Plut/in , je donne

tout entier à Ïamour de ln weritn

file Glaire.

Seconde partie de ce même
Tableau , deliautre cofié dom

Cintre.

INSCRIPTION.

Ij/Illemuflzne , [Efpngne ä‘ la;

Hollande , font ulurmées de la re'.;

filulion de ce jeune Monarque ,.commencent à redouter fon Bras,

gui demie e/lre fiztul à leu:r nm’.

billon. . r

Second Tahleao , où le RoyCg ‘repréfenté , meditant.fur la.’ '
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Guerre qu’il vouloir faire/maux

Hollandois. u’

INSCRIPTION. '

Le Roy olelibere s'il Attaquer‘; les

Hollandais , é‘ upres dzverfls 1e’

flexions que lu prudence é‘ lu vu

leur luyforztfurre , ilfe deÿermine e‘;

lu Guerre , pur‘ le eonfeil de lu

Iufîiee. "

Troîfiéme Tableau , reprélen

tant les Préparatifs de la Guerre.

“ INSCR IPTION.

Le Roy urme pur mer à‘ parterre

m/ee tout de grandeur é‘ de promp.‘

titude , que/e; Ennemis n'en con

{vivent pus mainsdudmirutiou que

efepouvunre.

Quatrième ‘Tableau , repre
{entant ‘liouverture de la Cimp.a

gnc contre‘ les Hollandäois , par

‘quatre Sièges. '
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INSCRIPTION.

Le Roy ferme le dejfein dlaflïeger

en mefme tempsJ/vefel , Barre/a,‘

Orfiy , Rhimberg , é‘ en reg/e les

Préparatifs avec fes Generaax.

/

Cinquième Tableau , repré

{entant le Pafrage du Rhin à

Tholuis.

INSCRIPTION,

Le raerveil/eax paflage du Rhim

' dorme entre? attx François jufques

dans le cœur de la Hollande , é» rien

ne peut refifler a la 7,41m des armes

du Roy , n] retarder la rapiditede‘

fi: Conquefles.

l‘ Seconde partie de .ce mefme

Tableau , de Fautre cofié du

Cintre. . '

. INSCRIPTION.

. Treize jours ÆAttaqae rendent‘.

le Ra] mai/ire de Maflrich à Ïétqæg

I
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nement de toute [Europe , lundi!

que firs yfllflèñflx mettent en fuite

lu flotte Ho/lnndozfi fur les Cq/Ïes‘

de ÏAmcrique. j’ ‘

Sixième Tableau ,. rep.réfenu

tant l'union de l’Allemagne , de

YETpagne ,8: de la Hollande con

tre la France. q

INSCR IPTIÔ N.

La Hollande eflraj/e de tant de

pertes irnpreîviiesr, é? prefque in

croyable: , cherche un remede à jet

malheurs ,‘ dans [Alliance qrfelle

fait avec ÏEfpugne (ÿ liällemu,

5"‘. . ‘Ï

Septième Tableau , rçpréfena

tant la {econtlc Conquefle de la;

Franche Comté. "

INSCR IFTÏON.

Lu Freinchc Comte’ foûmifi pour

Iaficanelt fin‘: avec une PrlmIPtitü-r
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de extruordinuire , mulgre’ fappo

fition des surfins , fait repentir

lEfpugne; mais trop tard , de fin

engagement contre la. France.

Huitième Tableau , repre{en

tant la Pri{e de Gand.

INSCRIPTION.

Le Re)‘ tombe comme un Foudre

fier lu Ville de Gnnd , é‘ pur cette

nouvelle conque/le , ôte à lu Planaire

lcaderniere efperunce que lu] re/Zoit.

Seconde partie de ce même

Tableau , de lautre collé du

Cintre. .

INSCRIPTION. '

Lu pur/fume viéîorieufe du Re]

renverfe lu Politique olE/pugne ,

éblouit [on Confeil , à däconcertejk

prevojnnce. . ‘

Neuvième Tableau , repré

lentant la defunion de la Hol

lande d'avec FElpagne ê: lfllleg

Insigne. . ‘ ‘
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. INSCRIPTION. "l

La.Ho/larzde tend les bru a la

Paix qui [u] efl aflèrte, dwfl’ ale/nm:

de [Allemagne é‘ de fE/[ùagnagui

font de vair” ejflrtspour Ïarrefler.

INSCRIPTIONS

DES DIX-HUIT PETITS

TABLEAUX DE LA GALERIE

DE VERSAILLES.

Ces petits Tableaux contien

nent plufieurs "A&ions celebres

de Sa Majefié, fiites en divers

temps , 8c {ont placez dans fix

larges Bandes, qui partagent tou

te la Voute defpace en ' efpace,

ô: qui {ont couchées dans les

_ intervalles des grands Tableaux. ‘

‘le me contenteray de vous les

nommer, à commencer par la

premiere Bande du cofiè des

Apartemens du Roy. Il y en a

trois {ur chaque .Bande. [Jinfcti
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ptlon en fait aflkz connoifirc le

fujct. ‘

P RE MI E RE‘ BANDE. ‘

Premier Tablçamà la Clef de

la Voute.

INSCRIPTION.

Soulagement du Peuple pendant

lnfamine en 1662.

Second Tableau.

INSCRIPTION

La Hollande fieourue‘ contre 1,5‘

vefqae de Mzmfler.

Troifièmc Tableau.

INsÇ.R [P TION.

Repozmtio» de [outrage faite Â

Rome à ÏAmbñ/faäleur de France.

ZS‘E C0 N D E BANDE.

Premier Tableau, ‘a la Clefs

de la. Voutc. L‘
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_‘”.—r-—

1INSCRIPTION,

Les Duels abolis.

Second ‘tableau.

‘INSCRIPTIO N.’

Lflämpire deliwé de Ïinvnfion

des Turcs. ' .

Troîfiènac Tableau.

Preflwzct fi” l'a/pagne , son;

fera/t'a à la France. '

Ï TROISIFJME> BANDE‘.

‘ Premier Tàblcau , à la Clef

la Voutc..

ms CR {P ‘FION. '

' Premicre Guerre contre Jïifimä

gm‘ , pour les Droits de la Reym.

Sécobd Tableau.

‘INSCRIPTION.’

z/émbltyflemznt de la Navigation,

K / a
q l
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T-roîfiéme Tableau.

INSCRIPTION.

l‘Ræîfàrrrrarion de la Ïuflree.

ŒJATRIEME BANDE.

Premier Tableau , à la Clefde

la Voute.

INSCRIPTION.

Paix cane/ne a Aix la Chapelle.

Second Tableau.

INSCRIPTION. ’

Ordre rema dans les Finances.

Troifléme Tableau.

INSCRIPTION.

Troteélzon attardée aine 5tm

dm. '

l CINQUIÈME BANDE.

Premier Tableau , à la CleFcle

la Voute.
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INSCRIPTION.

Aequzfition de Dnn/eerque.

Second Tableau.

INSCRIPTION.

Hq/Itl Royal des Invalides.

‘ ‘Troifiéme Tableau.

. INSCRIPTION.

Ambaflades des Nations les 121m

eloignées. A ‘

SIXIÈME BANDE.

Premier Tableau , à la Clefde

laVoute.

INSCRIPTION.

Stîrete’ de ln Ville de Tarif. ‘

Second Tableau.

IN S CR IP TIO N

rRem;trziellerimsnt oÏAllinnee avec

les Surfer.
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Troifième Tableau.

INSCRIPTION.

ÿonfiion dcsïlenx Mers.

Le Mardy 2. de ce mbls Mon

fieur de Corneille, élû dés le l3.

de Novembre par Meilleurs de

FACademie Françoîfmà la place

de Feu Mon fient‘ de Corneille {on

Frere , vint prendre {a féaince; ce

que fit auflî Monfieur de Berge

ret , Secretaire du Cabinet , Pre

mier Commis de Monfieur ‘de

Croifry , Minifire 6c Secretalrc

d’Etar, qui avoir efie choifi quel-f

ques. jours aprés par la mefme

Compagnie, pour {ucceder à feu

Monfienr de Cordemoy. Lïalïem

blée Fut tres-nombreufe ; 8e fi la

Salle {e trouva toute remplie , on

peut dire quelle ne le {orque

dïlluflres Auditeurs. Monfieur de

Corneille parla le premier. Le
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pouvoir que l'amitié luy donne

fur moy , mïmpolant filence fur

‘la maniere dont il s’acquita de

cette aäion , je vous envoye {on

Remerciment entier ; defi tout

ce qui m'en‘. permis. Voicy en

quels termes il le fit.

aamruarrænaarcriara

R E ME R CIMEN T

A MESSIEURS

DE IJ‘ACADEMIE

FRANCOHB

MESSIEURS.

fa] fouhaité avec tant d'ardeur

l/yoaaear que 7': repois aujoarolhu),

é‘ mes emprefflemens a le demander

1mm loat marquée» tant ‘de ren
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contres , que voue ne pouvez douter

que je ne le regarde comme une eloo

fi, qui en rempli/flint toue mes de.

firs , me met en e’tat de n’en‘plue

former. En eÿjzet, Meffirjurs , jufqtioù

pourrait aller mon ambition , fi elle

netoit pue entierement fatosfaite .9

Jlfaeoorder une Place parrny voue,

c'ai/l me la donner dans la plus Il

luflre Compagnie ou les belles Let

tres ayent jamaio‘ vin/fit l'entrée.

Tour bien eoneevoir de quel prix

elle efl , je ma] ou’); jetter les Jeux

fier tant de grands Hommes , qui

elevez, aux premreres Dlgnitez de

ÏEg/ife é‘ de la Rolve , eomlolez des

honneurs du Miniflere . diflingueæ

par une naïf/ante qui leur fait te

nir les plu/s hauts rangs a la Cour,

le flint empreflez à e/lre de ‘voflrç

Corps. Ces Digniteäeminentes , ces

Honneurs du MiniflereJa fplendeur

de la Nazflanee {Ïilevation du

4 ' Rang;
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Rang; tout cela n32 pu leur ‘Der/na.

der que rien ne manquait à leur

.merite : Ils en ont elierclie’lnecom

Pllflement dans les avantages que

Ïe/[vrit peut procurer a ceux en qui

l’on ‘voit les rares Talcns , qui font‘

‘voflre heureux partage ; (ÿ pour

perfic7ioriner' ce qui les mettait au

de/fia de vous, ils ont feiit gloire de

mm demander des Places qui voue

‘e’galent a eux. Mai; , Meflieurs , il

a point lieu d'en eftre flrpris.

on af/‘Dire naturellement a 5m94”.

rir l Immortalite’; d'où pettt- on plus

jeurement Ïucquerir que dans une

Compagnie ou toutes les bel/es con

nozflænces f: trouvent comme ra.

maflëes pour communiquer 2; cetsx

qui ont l'honneur d} entrer , ce .

quel/es ont de filiale, de delicnt, c}.

digne ofeflre fient ; par dans les

Sciences rnefnes il y a des clsofl s

qu'on peut negliger comme inutiles,

Janvier r68;- I:
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é“ je ne gay fi ce point un

defaut dans ure/gavant Hommçque

de l'ejlre trop. Plu/leurs de ceux d

qui Ïon donne ce nom , ne doivent

peut- eftre qu'au bonheur de leur

mer/noire, ce qui les met au rang des

Spa‘uans. [l5 ont beaueoup leu ; ils

ont travaille’ a {imprimerfortement

tout ce qu’ils ont leu; (ÿ chargez

de [indige/‘le (ÿ confia aruar de ce

quiils ont retenu fur chaque marie

re, refont des Bibliotheques ‘vivan

tes , prefles a flournir diverfles re

cherches flirtant ce qui peut tomher

en dlfpute; mai; ces richeflesfeme'es

dans un fond/qui ne produit rien de

fay , les latflent fout/eut dans fin:

aligence.’ Aucune lumiere qui rtuienne

deux ne debroiiille ce Cahas. Ils

dam de grandes ehofe5,qui ne leur

coûtent que la. peine de les dire , &

avec tout ‘leur/Zcavolr étranger, on’

pourrait '
.. r

  



Ce n37? point , Meflï

qefon trouve parmy vous.

profonde‘ erudltion s’) rene

mats depouillee de {ce quelle a ardt}.

nairement oïépineux , é“ de/au.

‘orage. La Rhilofi/ihie, la Théologie,

Ïäloquenee‘, la Poefie, ÏHt/loire, d‘

les autres Connoiflanees qui font

e’elater les dons que fefprit reçoit de.

' la Nature , vous les pofledeædans ce

quëelles ont de plus firolime. Tout

. vous en eflfamilierJ/ous les manieî

comme il vous plat/I, mais en grands

  

l .

Mal/lires , tozîmurs avec agrement , .

toujours avec polieeffe ; é“ dans

les chef d’æuvres qui partent de

vous, d” qui fint les nèodeles les

plus parfaits qu'on/e put/fi’ propojer

‘ dans toute forte de genres d‘e'erlre,

volts tireæ quelque utilete’ de 7'05

Leflures , fi voue vous firvez de‘

quelques pmfees des Anciens. pour

mettre les voflres dans un plus brun

E 1.



1 00 M E R C U R E

jour ; ces penfies tiennent toujours‘

plus de vous ! que de ceux qui vous

les preflent. Vous trouvez neojen de ‘

les einbe/lir par le tour heureux que

votre leur devez. Ce font o la ve

rite’ des Diamans, mais ‘vous les

tai/lez 3 vous les enchaf/ËK avec

tant oÏart , que la maniere ole les

mettre en oeuvre , paye tout le prix

qrfils ont Jeux nie/mes.

' Si des excellents Ouvrages dont‘

chacun de vous choifit la rnatiere

filonfin Genie particulier , je viens

à ce grand Û labourieux Travail

qui fait le fiejet de vos ztf/Ïeniblees ,

’ é‘ pour lequel vous unifiez tous les

jours fuosgfiiins 5 qu'elles louanges ,

Meflitursmc’ doiLon pus vous donner

pour cette confiante application

avec laque/le vous vous attachez, a

nous aider a developer ce qu'onpeut

dire , qui fait en quelquefa‘con l‘e/I.

fente de ÏI-Iomme. {Il-lemme nïfl
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Homnie principalement que parce

qriilpenfe. Ce qu'il coupait au de.

dans , il a befiin de le produire au

dehors , d?‘ en travaillant a nous ap—

prendre d quel ufage chaque mot e]?

defline’, vous cherchez. d nous donner

des moyens certains de montrer ce

que nous famines. Par ce fecours

attendu de tout le monde avec tant

dïmpatience , ceux qui fint affez

heureux pour penfir juste, auront la

mefme jujlejfle‘ a {exprimer 5 é‘file

‘Public doit tirer tant dÿcvanrages

de vos fgavantes é’ judicieufisde’.

cil/ions , que n'en doivent point at-'

tendre ceux qui efiant repens dans

ces Confêrences, ou vous repandeî

vos lumieresfi abondamment , peu

vent les puifir jufque dans lrurfizur

ce? Ïe rne vous prefentement de ce

nombre heureux Ah‘ dans la pelle/l

fion ‘de ce bonheur , fa] peine andi

maginer que je ne rrfabufi pas.

1

E 3
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Ïe le repete , Meffieurs , une Plu

te parm] vous donne tant de gloire,

é‘ je la connais Æunfigrand prix ,

quefilefiicce’: de quelques Ouvrages‘

que le. public tureéceus de ma} aflez.

foivoraolement , nia _fait ‘croire

quelque-foisque vous ne defupprou

werieæ pas fambitieux fintimens

qui me portait a‘ la demander , in}

de/Efpereïde pouvoir iamais en eflre

digne , quand les ooflacles qui mon:

éufqtiicj empefche’ de footenir niant

‘ ' fizit examiner avec plus oïattention

quelles grandes qualiteæ il faut

avoir pour refluflir dans une entrepri.

je fi relevee. Les Illuflres Concur.

rens qui ont emporte’ vos fiiflrages

toutes les fois que fa] ofifly preten

e dre , m'ont ouvert les yeux/l'or mes

efperances trop prefomptueufis. En

me montrant ce. merite confimme’

qui les a fait recevoir tofl qutls

fa’ fimt o/fkrts , ils refont fait voir
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’ ree que je devais tricher d'acquérir

pour ellre en e’tat de leur rejfembler.

In] rendu juflicearvtfire dtfcerne

ment , (je me la rendant en même

temps a moymeme , fay employe’

tous mes foins a ne me pas lai/fier

inutiles les fameux exemples que

voue m'avezpropaflfç

IÏavoue‘ , Meflieurs , que quand

412m tant d'épreuves , vous m’avez

fait la grace de jetter les yeux fur

ma] , vous nfauriez mis en péril de

me permettre la vanité la plus ‘con

damnable , fi je ne m'e/lois afliz.

finement e’tudie’ pour n'oublier pas

..ee que je fuis. Ie mefleroii peut- e/ire

flirte’ , q/ienfinvous mnuriez trouve’

les qualitez que vousfouhaitez. dans

des Acaolemieiens dignes de ce Nom,‘

d’un IgouJ/l exquis, dune penetration \

entiere , parfaitement eclairez. ,

en un mot tels que vous e/îes‘ Mais

‘ Me/fieurs ‘,’ l'honneur’ qu'il vous a

. E ‘f
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plzî de me faire, quelque grand qu'il‘ ‘

fiait , ne nfavettgle point. Plus sua‘...

tre confentement d me raccorder a

efle’ prompt , ‘de fi je lofe dire, una

ntme , plus je v0] par quel motif

vous atlez accompagne’ voflre choix

d’une difliniîionfipeu ordinaire. Ce

que mes defauts me defendoiertt de];

pire.r de vous , vous faveæ donne’ d

la memoire d'un Homme que vous

regardieæcomrne un des principaux

ornemens de vo/lre Corps. Lîyiirne

particuliere que vous aveî toujours‘
eue pour lis/y, miattire celle dont votre

me donneîLdcs marques fi obligean

tes. Sa perte vous a toucheî, é"

pourle faire revit/repartit] vous au

tant qu'il vous c]? poflî/rle , vous‘

aveæ voulu me faire remplir fa

Place , ne doutant point que la qua

[#5616 Frere , qui l’a fait plu/s du

ne fia vortc/olliciter en mafaveur ,

ne leu]? engage’ a man/pirer les
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fentimens dudrrtiration qu’il avoit

pour toute vo/lre Illuflre Compagnie.

Ainfi, Mej/Êeurs , votre Ïaveæeher.

eloe’ en ma], g/y n’) pouvant trouver
o’ .

[on mente, vous vous efles contenteït.

d’) trouver fim Nom.

fumais une perte fi eon/ideraole

nepouvoit e/lre plus imparfaitement

repare’e ; mais pour vous ‘rendre Ïi

nägalite’ du changement plus flop

portable , ‘jongez. , Me zeurs , que

lors qu’un Siecle a produit un Homme

au z extraordinaire qtfil efloit , i!

arrive rarement que ce mefme Sic’.

cle en produifi d'autres caprin/es de

l'égale)’. Il eï/l vray que cela] ounous‘

vivons e/t le Sie’cle des Miracles. (7

fay fans doute u rougir dnvoirft’

‘ma! profite’ de tant de Lepons que‘

fa] replies de fa propre banche!par

cette pratique continuelle que me

donnait avec luy ‘ la plus parfaite

union qu’on' ait jamais ve ë‘ entre

E s
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deux Frereî"‘, quand ofheureux Gel

nies , privez, de cet avantage , f:

font élevez. avec tant de gloire ,

que ce qui ‘a paru d'eux a efle’ le‘

charme de la Cour & du Pttblic..c'e

pendant , quand rue/me Ïon pourrait

dire que quelqu'un l'en/Î jurpajfel’;

lu] qu’on a mis tunt de fois au de/fus

des Anciens, ilferoit toujours tres

vruy que‘ le Theatre François [u].

oloit tout l'e’clat.ou nous le voyons.

Ie n'a/e , Meflïeurs , vous en dire

riante plus, Sa perte qui vous

e/t’ [enflb/e à tous ', ejlfi particultire

pour ma} , que fia] peine a flultenir

. les trzfles idees qu'elle me prefente.

Ïaiouteraj feulement qu'une des:

ehofls qui vous doit le plus faire;

cherir fa rnemoire ; Eefl Ïattache.

ment que.je luy a] toujours remarque’

pour tout ce qui regardoit les inte

refts de lvteademie. Il montroit par

comëien il. avait d'estime pour‘
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tout les Illu/lres qui la compofint, é‘

reconnoijfcäit en même temps les bien;

faits‘ dont il avait {fie honore’ par‘

Monfieur le Cardinal de Richelieu,

qui en le Fondateur. Ce grand

Mini/ire, tout couvert degloire qu’z‘l

e'toit par leflortflant e'tat ou il avait

mis la France p» repondit moins de
lieternelle dure? de fon Nom , pour

avoir execute’ avec des ficcceîslpref.

que incroyables les Ordres recctos de

Louis le Ïufie, que pour avoir etably

la celebre Compagnie dont vous fail

tenez Ïhonneur avec tant oire/al.

Il nYmploya n] le BronKç njlAi

tain , pour leur confier les drflerentes

arterveilles qui rendent fameux le

temps de.‘ [on Minijlere. Il sien re

pofa fier voflre reconnoiffance , é‘fi’

tint plus affiche’ d atteindre par vous

jufqt/d la poflerite’ la plus reculer,
' que par les deZ/fceins dellHertj/le ren

verfik, é‘ par Forgueilfifiufoent ‘

. E 6
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humilie’ d’une Mai on fie” de la

longuefitite [Empereurs qu'il] a

plus de deux Sieeles quelle donne à’

lvtllernagne. Sa mort vous fut un

coup rude. Elle vous lat/fait dans un

e’tat qui vous donnait tout a cratn

dre , mais vous Étieære/zïrveîa des

honneurs éclatans , é‘ enattendant

que le temps en fu venu , un des

grands Charteeliers que la France

ait eus, pritqfiiin de vous eonjoler de

cette perte. L'amour qu'il avais pour .

les belles Lettres lu] infpira le de]: .

flein de voue attirer chez lu]. Van;

J receutes toue les adouciflemens que

vos» pouvez. efiierer dans vofire

douleur , dan Protefieur {dg P“,

vos avantages. MausMe/fieurujtzf:

qu'on nïstllerent ils point , quand le.

Re] lu] .. mefme vous logeant dan:

fin Palauyä‘ vous approchant defil

Æerflsnne Sacre/e , voue honora de j}:

graces de [a protection?
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Voflre fortune efl bien glorieufe,

mais n'a. t elle rien qui vous etonne?

L'ardeur qui vous porte a reconnu‘.

tre les bontez d'un fi grand Prince,

quelque pro/ide qu'elle fliit par les

Miracles continuels defa vie,n'efl

elle point arrefiee par fimpntflante

de voue exprimer .9 24a] que noftre

Langue alronole en paroles , 0'‘ que

toutes les rtchrflËs voue en foient

connues , vous la trottvez/ans doute

‘flertlequand voulant vous enfirvir

pour expliquer ces Miracles, vous '

portez voflre imagination au delà‘

de tout ce qu'elle peut vous fournir

fur une/i vufle matiere. Si cefl un

malheur pour vous de ne‘ pouvoir‘

fatisfairt voflre {de par des ex

preflions qui ezgalent ce que ÏEnvie

e/le- rue/me ne peut fe defendre

d'admirer, au moins vous en pouvez;

eflre confit/e’ par le plarfir de con

naître que quelque foie/es que prof:
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fenfeflre ce: expreflïonsJa gloire‘da

Roy oiyfeauroit rien Perdre. Ce ricfl.

quepour relever les allions medm

crcs qtion a befiin deloquence. Ses

omemens fi neceflaires a celles qui

ne brillent point par elles mefmes,

font inutiles par ces Exploits fur-r

prmms qui approchent du prodige,

é” qui eÿam cuir, parce qufan en efl.

telmm , ne lazflentpaa de nom pa..
roltre incroyables. l

‘ Quand ma; diriez fiulement,

Loüls LE (SRAND a {oûmisï

une Province entlcre en huit

joncs, dans la plus forte rigueur

de l’Hyvcr.En vingtequatre heu

res il s'efl rendu Maître deqna;

trc Villes aflîcgécs [Outà la fois.

ll a pris {oixantc Places en une‘

{cule Campagne. llïa rcfiflé luy .

{cul aux Pùilïanccs les plu; re

doutables de [Europe lignées en

fcÿnblc pour elmpcfchcr {es Con:

I

I

q
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qncfics. l! a rétably {es Alliez.

Après avoir impofé la Paix, fai

fam marcher la Inlflicc pourtou

tes armes, il s’c{’c fait ouvrir en un

mcrme jour les Portes de Straf

bourg , 8:: de Cala! ,qui Font re

connu pourlcur Souverain, Cela

cjt’ tout fim/zlr, celavfl aux; mais

cela rtntplz! l'a/frit de grandes

cbofis , grill cmbra/fi’ incominmt

tout ce qu'on ïfeacpliqzle p,“ , je

doute que ce grand Panegyriqae qui

audit tant de foin a Pline le 7m

m’ , autant pour la glaire de

‘Trajan, que ct’ [Dm de mots, tout de’

mwz qtfzlx fiat de ctfard qui em

bellit les Objets , ferait capable de‘

fairclpaur celle de aofire Augufic

Monarque. '

Il {finiray , Mrflïeltrs, q“?! n?»

firoit par de mrfmg/l‘ ‘D0219 vouliez

faire la Peinture des rares vertus:

du R0}. Où trouveriez-vous des taxe

"1
î
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me: pour reprefirtter ayez digne;

meut cette grandeur d'ami’, qui le

levant m4 ale/fus de touz ce 91/1!) a

de plus Noble , dey/u: Heroiqtie , {ÿ

de plus Pur.fult . feji èdire de Lu]- r

rue/oie, le fait renoncer à des amm

mges que ofautres que lu] recherche

rotent aux dépens de toutes tlzofes P

Auolme entreprifl’ m luy u manque’.

Œourfe tenir aflure‘ de reä/fir dans

les Conquefles les ‘plu: importantes,

il n'a qtïà rvoulait ‘tout ce quulpeut‘.

Lu Vtfioire qui lu filiv] en tous

lieux , efltoiijours pie/le à fuçcom.

pugner. Elle ttîehe de frai/ÿ", fin

oæur Jour/es plus doux elourmes. Il

u tout ruuiutu , il veut lu vaincre

elle.mefiue , é. ilfi’ [Sert pour tel»

des armes d'une Modflution qui n?!

point d'exemple. Il fane/le au mi

lieu de fes Triomphe: ; il oflre la.

Puix 5 il en preferit les conditions,

é’ ce: ooudit.iontfi trouventfijuflers
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que fes EnnemieJ/ont obliger, de les

accepter. La jalon/Î: ou les met la .

gloire guÿl a ure/ire feul Arbitre du

De/ltn dtrMonole , leurfait chercher

‘ des dtjjïculteæpour trouâler le calme

gt/il a reîtaolj. on luy declare de

nouveau la Guerre. cette Deelaraq

ration ne leorunle point. Il; wfre la

Paix encore une fin; é‘ comme il

[fait que la Trente n'a aucunes fui

tes qui en pulfient autortfer la ru,

pture , il latfle le choix de Ïune ou

de Ïautrc. Ses Ennemis èulancent

long- temps fitr lu re/o/ution qtfils

dojventîjprendre. Il ‘voit que leur. .

avantage efl de con/entir u ce qu'il

leur oflre. Pour lesy forcer , il atta

que Luxemoourgflette Placeimpre

nulle pour tout autre, je rend en un

mot; , é‘ aurait moins refifle’ Je‘ pour

epurgrterle fang de fes Oflîtiersé‘

de fis Soldat} , ce forge Monurqu;

neuf} ordonne’ que [on le Sieg‘
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dans toutes les formes. La.ï/iäîoire

qui cherche toujours a lŸeJé/aiiir Juj

ait voir que cette prtfl luy reÿrond

de celle de toutes les Places du Pais

Eflagnol. Elle parlefans quelle f: .

put/je faire ecouter. Il perfifte dans

fes pro/rofitions de Trêve, elle e/t en-)

fin accepte? , é‘ voila ÏEurope dans

un plein repos.

/%le' de merveilles renferme cette

gran eur danâe , dont fa] ofe’faire

une foièle e’bauche z ckfl a vans ,

Me/fieurs , a traiter cette‘ matiere

dans toute fin. etenduë. Si noflre

Langue ne vous prefle point dequoy

[u] donner aflez, de poids ä“ de for

ce , vous fisppüercz à cette flerzlite’

par le talent merveilleux que votre

avez de faire fcntir plus que vous

ne dites.”faut de grands traits pour

les grandes chofes que le Roy afai

tes , de ces traits qui montrent tout

dune feule veuë , c5)“ qui offrent à

L
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Îimagirtation te que les amlrres du

Tableau nous cachent. ‘Quand vous

parlerfz de fa vigilante exafie ë‘

zotâtour: aEZive , pour ee qui regarde

' ' le lien de [es Peuples , la gloire de

fes Etats , é‘ la maitfle’ du Trône;

de ee zele ardent é‘ iufatigable, qui

luy fait donnerfes plus gruudsfoins
à détruire entterement lyHerefieàretnblir le culte de Dieu , dans

toutes fa purete’; o“ enfin ‘de tant

efuutres qualiteK/iugufles , que le

Cielu voulu‘ volez“ en lu} , pour le

fendre le plus grand de tous les

Hommes ;fi vous trouvez. la mettie

re ineputlfizble, voflre udrefle è exe.

outer heureu/èment le: plus hauts

de/joins , vous firu ehotfîr des ex.

preflions vives , qu’elles nousf}

font entrer tout d'un coup dans tout

ee que vous voudreînousfuire en

IenoInnPar Ïouverture qu’elles don.

mront à noflre e/prit, nos reflexions
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nous meneront ju/‘qubu vous entre

prendrez de les faire aller , é“ cïfl

ain/i que vous rernplireîparfaite

ment toute la grandeur de voflre

figer. . ’

Quel bon-Ioeur pour ma], Mäf:

fleurs , de pouvoir ’mïnflruire fous

de fi grands Matflres.l Mes foins’

aflldus à me trouver dans ‘vos A];

femble’es pour y profiter de vos Le

‘cons, vous firont connoi/lre , que/i

l'honneur que vous maveïfiit ,

pajfe de beaucoup mon peu de me

rite,du moins vous ne pouviez/e

repandre fur une perfonae qui le

reçeu/l avec des jentimens plus ref.

peôîueux ä plus remplie de recon.

a . ..
not/fance.

Monfieur de Corneille ayant
caillé d: parler, Monfieurde Ber

geret prit la parole , ê: fit un dif

cours très-éloquent. 1l dit, Æùl 1
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revoit clé/a eprouve’. plus Æunefiu ,

que des qt/on voulait penflr avec

attention a [Academie Françmfl.

[imagination fi trouvait auffitofl

remplie é“ e’tonne? de tout ce ou’?!

y a de plus beau dans ÏEmpire des

Lettres , quïfl un Empire qui ne?!

borne’ n] par les Montagnes , ny

pariles Mers, qui comprend toutes

les Nations é“ tous les Sicles; dans

lequel les plus grands Princes ont

tenu a honneurs davoir quelque

place , é‘ ou Meffieurs de Ï/icade -

mie Françoife ont [avantage de

tenir le premier rang. Âne s?! en

rreprenoit de parler de toutes les

fortes de merites , qui font la gloire

de ceux qui la compofent , ilflen/oit

éiengue l loaottuzle de parler en pue

blic, é‘ tl’en avoir fait le Mini

jlere plnfieurs artnees, en.parlant

pour le R0] dans un desœarlernens

defon Royaume.s ne Ïernpefcloeroit
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pus de tomber dans le defirtlre.

Exuluîtc il loüa Monfietær de Corà

demoy dont il occupe la Place’

fur ce qu’il avoît joint toutes les

vertus (‘florales 5c Chrétiennes

aux plus riches talens de Yelprit’,

fur les grandes lumières qu’il

avoir dans la lurifprudcnce‘ dans

la Philofophie, 5e dans YI-lifloire,

6o {ur tout fur une certaine prè

fence delprit qui luy efiqir par

tîculiére , 8x: qui le rcndolt capa

} ble de parler {ans préparaüon‘, .

avec autant dbrdre.ôc de ne tué

. qu'on peu: en avoir en écrivant

avec le plus (le loîfir. ll nbublia

pas les beaux ô: fçavans Traitez

de Phyfiquc qu'il à donnez au

Public;ëc en parlant de l'a grande

Hifloîrc de nos Roys qu'on ache

‘ vc d.‘imprimenil ajoûra, gzuetrop promte mort avait latjfe’ ce

dernier Ouvrage imparfait , quo]

gziily manqua/l pour eflrfe entier.
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ilne manquerait riena lu repara

tion de faucheur ; qu'on efl.imeroit

toujours ce qrfzl a e'crit,ä' qi/on re;

greteroit toujours ce qt/il n’a pas eu le

temps d’e'c'rire.Cet Eloge Fut {nivy

de ccluy dc Monfieur le Cardinal),

de Richelieu fmflîtutelsr de FA‘

cadcmie Françoifc. Ilclir , 2a‘:

non feulement, il avait fait le:. plu:

grandes c/oofes pour la gloire de

l Etat , mais qu’il avoit fait les

plus grands Hommes pour celebrer

perpetuellement cette gloire ', que

tous les Academflifierss lu] aparte

noient par le Titre mefine de la

naif/Îance de ÏAcademie, é‘ qui/s

étaient tous comme lu Pofleriiéfia‘.

vante é‘ fpirituelle de ce grand

Mien/Ire; ‘Que lïllujlre Chance

lier qui la] avait fuccede’ dans la

proteäiion de cette celeore Compa

gnie , auroit toujours part a la

mefme gloire;.é: que parmy toutes

Û
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les vertus qui Ïavaient rendu digne

d'e./lre Chcfde la ÿuflice , on rele-.

veroit toujours Fafiflion particulie.

re qu'il avoit euë pour les Lettres,

é“ qui lavait oblige’ dejlre firnple

.flcademicien long.tems avant qu'il

dcvinfl Protefieur de ÏAcademie;

ce qui lu} e’tait dïiutant p/ns glo

rieux , que ces deux titres ne pou.

voient plus eflre reiinis dans une

Perfonne prive? , quelque erninente

qu'elle en Dlgntte’ , le nom de

fjêroceälc‘nr de l” Academie citant de

venu.comme un titre Royal , par la

bonte’ que le“Ro_y avoit eue de le

prendre , d‘ de vouloir bien en fa.

veur des Lettres , que le Vainqueur

‘des RoyS é‘ [Arbitre de fïtnivers,

firjl anfli appelle’ le Proteäîeur de

fdcademie Francotfl. Le refle dt:

{on Difcours roula (ous les mer

vcîllcufcs qualitcz de cct Augu

fie Monarque. Il dit , 251e tqut ce

. qu'il
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\ qtfil fatfoit voir au monde nefloit

rien ‘en eomparai/on de ce qukl lu]

cachait 3 que tant de Viäoire , de

Conqueflês ,' dïivenemens pro

digieux qui e’tonnoitnt toute la Ter

re, nuvoient rien de comparable/i

la fagefl: incomprehenfible qui eu,

efloit la caufi; que lors qifou

pouvait voir quelque chofe des con

fiils de cette Sagejfe plusqdhunzai.‘

ne onje trouvait , pour ainfi dire,

dans une fi haute region ‘cre/prit ,

qu°on en perdait la penfl/e , comme

quand on e/l dans un air trop eleve’.

é“ trop pur , on perd la refpiration,

Il ajoûta , jLuefi tenant renferme’

dans les termes de l'admiration é“

du jilence , il ne cefflroit de fe taire

que pour nommer les Souveraines

Vertus qu’il admiroitjune Prudence

qui penetroit tout . (ÿ qui e’tait elle...

mfme impenetrable ; une ÿuslice

quiqzrejferoit .Ïintertjl du Sujet 2s

Janvier 1685. F
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cela] du Prince ; une Valeur qui pro.’ n

noit toutes les Villes qu'elle atta

quait , comme un Torrent qui rompt‘

tous les oo/iacles qu'il rencontre;

une Moderation qui avait tant de

fin; arrefle’ ce Torrent , dwflrfiäendu

cet Orage; une Bonté qui par l‘en-

tiere abolition des Duels , prenait

plus de fitin de la vie des Sujets,

qu'ils n’en prenaient eux . mefmes;

un Zele pour la ‘Religion, qui fiaifoit

chaque four de fi grands é‘ de fi

heureux projets; é” que ce qui e'toit

encore plu/s ‘admirable dans toutes

ces Vertusfi dqflrentes , de/ioit de

les voir agir toutes enfemlle , é“

dans la Paix ä- dans la Guerrczfims.

dtflerence n] dt/linliion de temps.

Aprés une peinture For: vive des

grandes chofês que le Roy a fai-

tes pendant la Paix , qui avoxc '

toûjours‘ cflé pour luy non {eu

lement agilrantc , mais encore
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vïâorieufic , puis que par‘ un

bonheur incomparable, elle na

voit pas arrefié {esConqucflcs ,

8c quclcs trois plus importantes

‘Places du Royaume , 8c pour {a

gloire , «Se.pour {a {ûrcté , Dun‘

kcrquc , ‘Strasbourg ,' 3c Cazal

trois Milles qui {ont les Clefs de

trois Etats voifins , 8l dont la

Pri{c auroît fignalc” trois Cam

pagnes , avoicnt efié conquiks

{ans armes 8C {ans Combats , il

. .cllt, flion avoit viî [Europe entie

re conjure? contre la France , que

tout le Royaume avoit e/le’ environ

ne’ d'/1rrne’es Ennernies , é“ que

cependant il nkfloit iarnats arrive’

qu’un feul de tant de Genéraux

Etrangers eujl pris jeu/ciment un

Qtartier cÏHjver fur nos Frontie

res; æ!‘ tous ces Cbefl Ennemis

fi’ prornettoient dïentrer dans nos

Provinces en Vainqueurs 0" en Con

Fa.
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querans, mais qtfaueun deux: ne

.les avait veiies , que ceux qu’on' y

avait amenez.Prtjonniers ; que tous

les autres esloient demeure K autour

du Royaume , comme s'ils favoiertt

garde’ ,fans troubler la tranquillité

dont il joiir/foit , é‘ que cefloit un

prodige inouy ,. que tant de Nations

jaloufis de la gloire du Roy , 5/,“ qui

s’e’toient aflemble’es pour le cor/rba

tre, neuflent ptî faire attire chofe

que de [admirer , é“ d'entendre

dut/fez. loin lebrttit terrible defis

Foudres , qui renver/oient les Murs

de quarante Villes en moins, \de

trente jours , é“ qui cependant par

une efpece de miracle , navoient

point empefche’ que la voix des Loix

neuf? ofle’ toujours entendue 3 tari.

jours la Ïufiice également gardée,

[Obeiflance rendue , la Difcipline

obfervee, le Commerce maintenu, les

Arts flan/foins, les Lettres cultivées.
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le Merite recompenfe’, tous les Re

glemens ‘de la Police generalement

executez, ; é“ non [eulement de la

Police Civile , qui par les heureux

changement qife/le avait faitgflem

bloit nota‘ avoir donne un autre Air

é‘ une autre Ville; mais encore de

la Police (utilitaire, qui avoit civi.‘

lÎ/Ë! les Soldatsd‘ leur avoir in/qlrire‘

un amour de la gloire é‘ de la difii‘:

pline; quifui/cit que les rirme'es du

‘Roy eioient en mefme temps la 10/503.’

belle é‘ la plus terrible cho/e du

monde. Il finit en difant, 21cc de’.

toit une grande gloire pour un Prin

ce Conquerant, que lion pufl dire de

lu], qu’il avait totijours eu un efprit

depaix dans toutes les Guerres quŸil

avoir faites , depuis la premiere

Campagne ju/qifa la derniere, de

puis la Prifl’ de Mur/al jufqifa

celle de Luxemlvoitrg ; Que cette

derniere é" admirable Çonqucfle,

F 3
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qui en ‘aflurant toutesles autresrve.‘

noit beureufeement de finir la Guer

regflroit dire encor plus que jamais,

que le Roy e’tot't un Héros toujours

Vainqueur é‘ toujours Pacifique,puis

que non fiulement il avoit prie cette

J’lace,une des plusfortes du Monde,

é‘ qt/il [avoit prtfl’ malgre’ tous les

objiacles de la Nature , malgre’ toue

les cflorts de Ï/Irt, malgretoute la

reji/iance des Ennemis; mais ce qui

etoit encore plus, malgre’ luy- même:

E/lant certain qu’il ne favoit atta

que? qtia regret , é‘ apres avoir

i prefië long-temps fis Ennemis cent

fois vaincus , de "vouloir accepter la

Paix qt/il leur offrait, é‘ de ne le

pas contraindre a jèfervir du Droit

des Armes ; de forte que par un e've

nement toutfingulier, cettefarneufe

Pille/Carole‘ toujours pourla gloire du

Ro] un Monument Éternel , nonfell

Iement de la plus grande valeur.
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mais aufli de la plus grande modes

ration dont on eu/i jamais parlé.

Toute l’A {Tcmblée fut tres

. {atisfaitc de ce Di{cours,& Mon‘

ficurde Bcrgeret euttouclieu de

Fefire des loüanges qu'il rcçût.

Monfieur Racines , qui cfloic

alors Direfteur de FACaclémie;

répondit à ces deux nouveaux

Académiciens au nom de la

Compagnie. le tâcherois inuti

lemcnt de vous exprimer com

bien cette Rcponfe fut éloqucn

te o 8c avec combien de gracc il

. la prononça. Elle futimerroma

pue‘ par des applaudiflcmcns fré

quemment reïterez; 8c comme‘

il en employe une partie à élever

le mérite de Monfieur de Cor

neille , il Fut ai{e de connoiflre
quion voyoit avec plaifir dans la

bouche d'un des plus grands

Maifircs du Thcatrc ; les louan

F 4
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ges de celny qui a porté la Scene

Françoife au degré de perfeäion

où elle efl. Il dit debord ,',G)\ue

Ï/Jcademie avoit regardeiflt mort

comme un des plus rudes coups qui

la pli/t’ fiaper 5 flic quo} que de.‘

pitis un an une longue maladie Ïen/l

prive/e de fa prefince , é‘ que/le

eu]? perdu en quelquefapon l’e/pe'..

rance de le revoir iamais dans fis

äflemblees , toutefois ilvivoit , à’

que dans la Lifte ou jonc les noms

de ton: ceux qui la compofint , cette

Compagnie dont il efloit le Doyen r

' avoir au moins la c.onfilation de

voir immediatement audefious du

‘nom fiacre’ defin augufle Proteäieur;

le fozmeux nom de. Corneille. Il fi:

enfuite une peinture admirable

du delordreräc de l'irrégularité i

où {e trouvait la Scene Françoi

{e , lors quËil commença à tra-k

vailler. Nul gou/l , mille connu/litre:

\
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ce des ‘verimbles oeautez du T/oem

. Ire. Les Aatheurs att/li ignorttns que

les Speêîistears. ‘ La pltilünrt des Sn

jets extmvngnns ä dentteæde 72mi

fcmèlnnce. Point dam/Mœurs , point‘

de Cnraäîcres. La Diällm encore

plus vicieufe g/te [Action , é‘ dont‘

les Pointes , é‘ de nzzfirccbles jeux

de mots,fnsflàient le principal orne

ment. Enitn mot, toutes les Regles de

[Art , celles rnefme de Noonncflete’‘

é’ de [n bienfènncewiolees.” pou r

{divin en difant 2m’ dans ce Ca

hos dtt Poëme Dramatique parmy

nous , galops/leur de Corneille , npreîs‘

avoir quelque temps cherché lc bon

chemin , (7 latte’ contre le mauvais‘

goût defon Siocle , enfin ‘infvire’ drttn‘

Genie extraordinaire , eÿnizlede la: ‘

leôînre des Anciens , twoit fait ‘voir

fitr ln Scene‘ ln Rat/on, mais la Rei

fon accompagne? de toute la pompe,

de tous les ornemens dont nôtre I

F
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gue e/I capable , accorde heureufè

ment le Vrai.femb/able é‘ le Mer.

veilleux, é‘ lai/fi bien loin derriere

lujitout ce qu’tl avait de Rivaux,

dan! la pltipart däfèÿtrñnt de fat

teindrixé“ ria/tintplus entreprendre

de luy difputer le Prix , sefloient

hornez, a eombatre la Voix publique

detlaree pour lu] , é‘ avaient eflaye’

envain par leur di/iours é“ par .

leurs fiivoles critiques , de rabaiffer

un merite qu’tls nepouvaient e’galer,

.ll paiTa de là aux acclamations

qifavoicnt excité à leur naiflancc

le Cid , I-Ioracc ., Cinna, Pompée,

r8: les autres Chefïcrœuvrcs qui

les avoicntluivisdäc dit, fit/on

ne trouvait point de Paete qui euft

Ici/foule’ d la fa; tant ofexcellantes

Parties , fart , laforce , le luge

menhé‘ lëfiirit. Il parla‘ de la

furprenanres varieré qu’il avoir

mefléc dans les Caraélzeres 1 en
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forte, face tant de Royale Princes‘,

é“ ale Haras qifil avait reprä/entez,

étaient tari/car: tels qu'ils devaient

effre , tatliaar: itntfarmes en eux.

mimes , ä‘ jamaa‘: nefi reflmalant

les uns aux autres; 213Wy avait

parmy” tout cela une magnificence

' afexprcflîan proportionnée aux Mat‘

' trcs alu Mande qi/ilflzifiit fauvent

parler, capable neanmoins de fa

Êñlflèr quand il van/ait , é‘ «le def.

cendre jrcfqriaax flac fimples naï

dretelfi du Comique , où il e/Îait en

care inimitable; flifenfin ce qui la)‘

était ficr tout particulier, c’e'tait un‘

certainefarce, une certaine elevatiä’,

qui en ttrprcnant c?“ en élevant ,

rendait jufgtiafes clefaats ,/lan [u]

en foin/Dl! reprocher qnelquesmns,

plu: e/Iimables que les vertus de:

autres. Il ajoûxa , aQtian pouvait le

regarder comme un Homme werita

lzlement näfattr laglaire ale[on Pais ,

,
-

F 6
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eomparable , non pas a toat ce que

fart/tienne Rame avoit en d‘excellens

Tragiques , puis qt/elle confefloit

ellemefme , qu'en ce genre elle

navoit pas cjlefort Iyeurenfl’ , mais“

aux E/chiles , attx Soplyocles , aux .

. Ettripides , dont la famea/e Atne

nes ne 577ott0roit pas moins que des

Tloeml/lacles , des Pericles , é‘ des

Alciliiades , qui vivaient en mefne

temps qtfeax. l1 {étendit fur la ju

{tice que la Pofieriné rend aux

habiles Ecrivàins, en les égalent

à tout ce qu'il y a de plus con

fidcràble parmy l'es Hommes, ô:

Eaifant marchcrdc pairŸcxccllent

Poète 8€ le grand Capitaine; 8c

diLIâ.dcflhs , _0\ue le mefme Sie

.cle qui fi’ glarifiott tzttjottrt/Ïhuydçîè’

‘voir produit Attgzesïe; nefi’ glorzfoitf

gnere moins {avoir produit Horace

ä‘ Virgile; qifninfi lors que dans les

eîges/itivans on parlerait avec étant.

. . N

.‘ D‘
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rtcment des Vifioires prodigéeufes ,

(ê! de toutes les chofes qui rehdront

noflrefiecle Fudmirution de tous les

fieeles à venir, Ïllluflre Corneille

tiendrait f» place purmis toutes ces‘

merveilles 5 que lu France fe fou

wiendroit avec plmfir quefius le

Regue du plus grand de jes Roys ,1

‘nuroitfleury le plus celebre de fis

Poêles 5 gruau croirait mefme ajouter

quelque chofl’ à la gloire de nofire

Angle/le Monarque , lors qu’on d.iroit

qc/lluvoit zflime’, qu’il avait honore’

defles bien fuits cet excellent Genie;

que même deux jours avant/u mort.‘

‘(à lors grill m” luy refloit plus griu»

myon de coroner/fiance , il lu] revoit‘

encore envoyé des marques de f» li

Èerulité 5 é‘ qzferzfiu les demie

res paroles cle Correellle avaient ejle"

des remercimms Pour Loü 1s ‘L E‘.

GR A N D. '

Après ravoir lbüc’ fur (faut.te:
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qualîtcz particulîeres , fur (‘a pro

bité, {ur {a piété, 8c fur Fefpric

dcdouceur 8c de déFcrcncc qu'il

apportait à lÏAcademîe , ne ‘(c

préfcrant jamais à aucun de {es

Confrcres , se ne tenant aucun

avantage des aplaudiiïcménsquïl

rcccvoit dans le Public Monfieu.r

Racines adreira la parole à Mon

fieur de Bergers: , ê: dî: , Qaefi

ÏAcaalemie Franeoif/e avait perdu

en Monfieur Coralemo] , an Homme

qui apre’: avoir donné au Barreau

une partie de fa vie ,5,€/l0lt depuis

aflopliqae’ tout ‘entier a Ïe'tade de

nôtre ancienne Hi/loirczelle lay avait

chaifi’ pour sacceflear un Hammegai

après avoir efie’lang-tem‘os Ïorgane

d'un Parlement celebre , avait elle’

appel/en un des plu: impartans Em

plois ale fEtat , d" qui avec une

.cannoifltrnce fxñcrfe, é‘ ale FI-Jzjloire

é‘ de tous le: 6ans Livres, la] ci/tltarf
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t'ait entore la connoiflance parfaite

de la merveilleufi’ Hÿloire de fou

Trotefieur , qui était quelque chn/è

de lzien plus utile , de de bien plus

conflderable pour elle ; queper/onne

mieux que luy ne pouvait parler de

tant de grands lztenemens , dont

les motif} é‘ les principaux reflrts

avaient efle'fouvent confiez à f};

fidelitäé a fa/agcfle ppuis que

' performe ne fcuvoit mieux a final

tout ce qui sUVJ/loit paffe’ de memora

ble dans les Cours Etrangeres , les

. Traitez,les Alliances, é‘ toutes les

importantes Negotiations , qui fous
‘le Regne de i sa Majefle’ avaient

donne’ le branle à toute l ‘Europe;

que cependant , filfalloit dire la

‘petite’, la ‘vojf de la négociation

eltoit Àien courte fatt: un Prince qui

ayant toujours de fin cofle’ la Puif.

fance é‘ la ïufiice, n’avoit êefoin

pourfaire executerfis roolautez, que
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de les. declarer ; giiautrefois‘ la

France trop facile a fe laijfir fier.

prendre par les artifices de [es Vol

foins , paffiit pour eflre nul]; infortu

needansfes AccomrnoderuenLq/ielle

e’ioit ' heureu/Ë redoutaêle dans la

Guerre; Que ur tout [E/pagncufon

argueilleufe Ennernie, fevantoitole’

Manoir jamaiefigne’, mefrne au plu:

fort de nos profperitezflue des Trai

teilavantageuxuÿ‘ de regagnerfou.

vent par un trait de plume,ce qifel/e

avait perdu en plufieurs Campa.

gne ; que cette adroite Politique

dont elle faifoit tunt de ‘vanite’, lu]

etoii prefiniement inutile; que tou

te ÏE/tïolÿf avait ‘veu avec e’tonne

nient , de’; les prernieres demarclres‘

clu Re} , cette flrperbe AVation con

trainte de ‘venir jufque dans le Lou

7Jre reconnaître publiquement fin‘

inflriorite’, de noue anttndonner de.

pur‘: par des Traitezsfolemnelsätant

‘o

a
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de Places fifameufis, tant degrana‘

des Provinces, celles mefme dont les

Roys empruntaieni leurs plus gla.‘

rieuse ‘Titres 3 que ce changement ne‘

s’e’tait fait , n] par une longue fuite

de Negaciatians traînees , ny par la.

dexierite’ ale nos. Miniflres dans les

Pais E irangers, puis queux. mefmes

eanflfloient que le Royfait toutrvoit

tout dans les Cours ou il les envoye,

de qc/ils riant tout au place que fer/a

lrarrazs al’) faire entendre avec ali-‘

gniic’ ce qu'il leur a diôîë avec fa

ge/fe. Il {étendit encore quelque

temps fur les loüangcs de ce

grand Monarque, avec une Force

' dlexpreflïon [tes-digne de fa ma

tîcrc. Ildit , ail/ayant rejolu dans

fin Caainenpour le bien. ale la Chrc’.

tien/e’, qt/il n'y etc/l plus ale guerre,

il avait trace’fix lignes, à les avait

envoye’es a fin Ambafiadettr à la.

Haje , la veille un}! devait partir
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pour je mettre a la tefle dîme de
fis Armées 5 que laedqflflcu tout 5e.

tait agite’, tout sietoit remueÿcÿr

qt/enfin, fitivant ce qu’il avoit pie’

‘wäfirs Ennemis apre’s bien des Con

fivences , lvien des Projets , bien des.

Plaintes‘ inutiles , avaient efle’ con

traints Æaccepter ces nie/mes Con

ditions qu’il leur avoit ojfcrtesJans

avoir pu avec tous leurs efforts , s’e

carter d’un feulpas du cercle tirait

qu’il lu] avoit plu de leur tracer.

Il äadrcflä alors à Mcflicurs de
l’Acadcmic,& ‘cc qulil leur dit Fut

fi vifëc fi bien pcingqueÿaffoi.

blirois la beauté de cette fin cÏun

Dilcours fi éloquent , fi fcn l'e

tranchoîs une parole. ' Voicy les

termes qu'il yelnplpyae

Quel avantage pour tous tant

que nom fimmeLMeflieurLqui cha

cun filon nos difiirens talens avons '

entrepris de eelebrer tant de gran
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des cbofis .' Vous naurez point pour

les mettre en jour, a difcrtter avec

eles fatigues incroyables une foule

d'intrigues , dijjïciles a deiveloper.

Vous n’aurez pas mefne a fouiller

.dans le Cabinet de jes Ennemi}.

Leur mauvatfl volante’ , leur im

puijfance , leur douleur efl publique

a toute la Terre. Vous n’aurez point

a craindre enfin tous ces longs de'-'

tails de chicanes ennuyeufls , qui

[ecbent fefprit de lhEcri«z/ain , é‘

qui jettent tant de langueur dans

la plufpart des Hifloires modernes,

ou le Letîeur qui cbereboit desfaits,

ne trouvant que de paroles , fent

montera chaque peu fon attention,

ääperd de vile lefil des eärenemens,

Dans lïriifloire du Roy, tout ritnout

marc/Je , tout q? en afiion. .Il ne

faut que le fuivrefl [on peut, é‘ le

bien etudier luy feu]. Cuji un en

chaînement continuel de Faits anet
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veilleuse que luy.ntefme commence,

que luqumefme acheve , auflï clairs,

auflî tntelligioles quand ils flznt exe

cutez , qt/impenctraoles avant Ïe

xecution. En un mat . le miraclefut’

de pres un autre miracle. [atten

tion efl toujours vive‘, ladmira

tion toujours tendue , d" l’on nïfl

pas moins frape de la grandeur é"

‘de la promptitude avec laque/le fi

fait la Paix, que de la rapidite’

avec laquelle fe font les conquêtes’.

Cette réponfe de Monfieur Ra

cine fut {uîvie de tous les applau

diflenïens qu'elle méritoit. Cha
cun âYcnvy seïttipreflfla a luy

marquer le plaifircque l'Afl‘em

blée en avolt reçu , 86 on demcu- '

ra (Ÿaccord tout d’une voix , que

le Sort qui Ÿavoit fait Dirccïlzeur;

n’avoit point eflé aveugle dans

{on choix ,5: qubn ne pouvoit

parlctplus dignement ‘au nom

ñ
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d

de Fllluflre Compagnie , qui re

Ccvolt dans {on Corps les deux

nouveaux Académiciens.

Ce: Article m'engage à vous_

faire pait de deux Sonnets , qui
I I u

ont efie Faits fur les Matieres

don: on a traité dans ces Dif

cours. Le premier .qui efi fur la.

Tréve ,6“: de Monfieur le Clerc,

de l'Academie Françoi{e.’ Vous

jugerez ailément que le {econd
vient aufli dyun Homme quîa un

fort grand.talen; pour la Poëfie.

SUR L A P A 1 X

que le Roy a donnée

“à Ylîurope.

l Ors quÿlugif/le eut calme’ les

tempeyles civiles , ‘
l Gagnefes Ennemis contre luy pre’.

venu/s , ‘

Afirvy des Climats jufqzia/ors in

CÛÏWËM a

\
.
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Et foiimio Ïïtniversala Reyne des

Villes , .

Ëâää

' Sa douceur ramena les Peuples indo.

ciles , .

Les Ïufles dans leurs droitsfe ‘virent

maintenus;

Et des qu’il eut ferme’ le Temple de

[anus , '

On vit fleurir les Arts , ont vit les

Cbamps fertiles.

Æ»

Tel c’? plus grand que luy,d'un Bras

vifiorieux

L 0 V I s ayant porte’ la terreur en

tous lieux ,

fit/l un jour devenu le Mai/Ire de la

Terre.

Mais Vainqueur de Iaymefme , il

borne fes hauts Iiaits;

Apres avoirpaj]?pour le Dieu de la

Guerre ,
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‘Il veut encor pajfer pour le Dieu de

la Paix.

SUR LA MORT

DENVIHZCORNEHLE

Lblpollan de nos jours , dont la

fertile Veine

“Par/es vives couleurs , par fes rai

fannemens , R)‘

dl/[arquafi bien du cœur les divers

mouvemens; '

Le grand Corneille, helas gnïs/lplue

qu’une Ombre vaine.

((43%

‘face dis-je?ll vit toujours dansnô

tre illufire 36671€,’

‘Toujours y regncront ces Spectacles

charmans ,

Ou Ïe/prit enchante’ de/couvre a tact:

martiens

Mille nouveaux appasulont la force

Ïentraine.
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0 vous, Hi/loriens, Poètes, orateurs,

ou jaloux de [on nom, ou fes admi

rateurs ,

RendeK; luy voflre hommage , hono

reïflfa ruemaire.

.

Non; qui que vous fijeætai eævou}

Ecrivains;

Ses ouvrages [ans vous eiernifzint

. fa gloire,

Et font mis audejfus des Grecs é‘

des Romains.

La Place de Doäeur Aggregé

en la Faculté. des Droits de l'Uni

verfité de Caën , vacante par.le

dcceds de ‘Monfieur Pyron , qui

efioit aufli ‘Porfeflîeurcffiloquenî.

ce au Collège du Bois , 8c‘ qui

poffedoit la*Chaire Grecque,

dont je vous ay parlé dans ma.

Lettre de Décembre ,a’cfié remis
l l plie
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plie par Monfieur Corolle, Avo

cat au Prèfidial de la même Ville,

rIrois Pcrlonnés ëéroierir prof

foncées pour prendre le degré

de Doëtcur , afin d'afi“: en pou

voir de difputcr cette Place, Sa.

' Majcflé (ouhaitanr que ccluy‘

qu'on nommcroir eût la qualité

de Doâeul‘, a: après que ‘chaé

cun d'eux cur fàir ô: {oùflorrlg
des Théfcs dans lesEcoles pulbli-y

qucs des Droits , tant du Droit;

Civil; que du Droit Canoniqfiiê,‘

fur les Matières les plus diflîcilcÉ

âÏgcfñudre , la Faculté , quifeŒ

compolée de quatre ‘Doäeurs

êëProfcfieurs en Droit Civil ê:

.2 Canon , d'un Doäteur ëâvProfêf.

‘(Éûrïeflr Droit Pian çois’ ",5 acide.

hu.irfloftçùrs.aggrcgçfiz, ÿafliëiii

blaïfuî‘ laêfiri"dc Tombée dërniére.

. ironie.cil cihoifir "Euh qui Full capa

\bled; faire les fonâions de cet!

Janvier 1685.. (i
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te Charge, 5c {uîvant la Décla-À

ration de fa Majeflé , ils nom‘,

mérent Monfieur Cotelle , fa

meux par plufieurs doélzcs Plai

doyers. qui luy ont attiré Yapprc

bation de tous ceux qui Font en

tendu parler , pour Succefleut

de Monfieur Pyron. sAprés le

Serment fait de iaquitter de la.

Charge ‘ (Vilggrcgé , conformé-g

ment aux Edits du Roy s 8c aux

‘ ‘Statuts s; Reglemens de la Façul.

té , il fut mis en pofleflion de cet

fte Place, pour en ioüitfiaux hou.‘

neufs q profits ,. émolumens .6:

. prérogatives. dont joüiflent les

autres Docteurs Aggregez {et

Confrcrcs. .

. Le M.ercredyr r7..dq ccçmçils,

jour de la Fefie decS. Antoîne,

Monfie.ur Fléchîer 3 Ans.

mônicr ordinair‘e“ç1e' Madame. la

Dauphine 9 prononça YElogc de

u . '

5 a
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cc Saint , dans llîglile des Reli

gieux de S. Antoine , Chanoines

Réguliers de Saint Auguflin. Il

s'aquitta de cette aâion avec un ‘

figrand fuccés , que {on Alidi

toire compolé duo Monde choifi

de tout Paris , en {ortit charmé,

6e tomba d'accord que la {olitu

de ne pouvoir efite loüée avec

i plus de ‘picté ,de Force 8c d'élo

qucnce. Il y eut Mufique ô:

Symphonie ., dont on fut fort

fatisfait.

le vous envoye des ‘fers qui

ont eflré faits âlbccafion du cal

me dont joüit la France.

Voie)’ le doux temps de Ï Amour

Et du charmant Dieu des Bou

' . teilles; q

Noue ne verrons plus le Tambour

Faire du bruit a nos oreilles.

L‘0 Z) I S couronne de Lauriers,

G 2.
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A licentie/es Guerriers.

Au lieu de Clairons , de Trompettes.

Nous nentendrons que des Mufettes;

Et de'ia fentens dans nos Boisl,

A Ïhonneur du plus grand des Roys,

Le Berger avec fa Bergere,

Chanter fier la verte Fougere ,

Vive L0 VIS .' Put/le le Ciel

Sur fes jours découler le miel;

fait toiiiours a pleine Faucille ‘

On molflonne dans fa Famille

Des Lauriers; d? que le Soleil

‘Aux cheveux bltîdsfltt teint vermeil

Empefihe que la Medecine

Sur liry n’exerce fa Doctrine.

Ce/l par luy que le Siecle d’or ,

uuort fi long- temps avant Ntflor,

Va renaiflre , é' combler la France

De tout ce qui fait Ïabondance.

Que l‘Hyrnen va joindre de cættrs

Sous le‘ joug d'un amour fidelle , l

. \Et quÏil ‘va moiflonner de Fleurs

Avant que la brune Hyrondelle
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l

Par fes premiers gazoiiillemeus

Nous ait marque’ les jours charmuns

2H‘ ramenent la Tourterelle.’

Âne/‘ous [Empire de Bacclaus

Nous allons voir cal/fer ale Verres,

. E t quefius celuy de Venus

Nous verrons d'amoureux Parterres!

Combien verrons. nousjarcs [ormeau

Dan/eu au fin du Chalumeau !

Combiende Garcor/S (f? de Filles

Les Dimanches joiier aux ‘flltillfî,

Courir , é‘ la Boule a la main

Bondir comme ferait un Dain !

Le Vzlageais dans fa Chaumiere

Verra pendre avfa Cremilliere

Dans un Chaudron bien e’cure'

Dequoy flflojerfin Cure’.

Au Bourgeois etofe’ de Pane

Nul ne verrafaire la Cane ,

‘Quand ilfaudra defion Trefir

‘Tirer de Ïargent é“ de Ïor ,

Pour cicgager la Giroiiette

De Ïa/dmy, qtiun Sergent decrete.

‘G3.
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..a"—"" '‘”'"I"

‘ Le Noble, la Plume au Chapeau ,

Et le clinquant fur [Ecarlate ,

Fora tapiflir fon Chafleau ,

‘Qui nïfloit meuble’ que de Natte.

On lu} verra des Chiens courants,

Vne Ecurie a doubles rangs,

Vne Cuiflne a double Broche,

Toujours de Îargent dansfa Poche. ‘

Enfin , grace au Mai/ire des Ljs, .

Nous ferons gorgez. de Louis ,

Et d’un bout è Ïautre du Monde,

.Sur la Terre ,1? mefmefitr Ïonde, .

‘On dira , cïfl cheïles Franpois

flint vit content comme des Rois.

Q

Ce mot de Roys me fait l'ou

venir d'un Air nouveau , qxfun

habile Maître a fait pour la Fête

de Btéioüilïance qu'on celeb.re le

6. de cc mois.
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1

AIÉ NOUVEAU

Poux CRIER LB Roäedsorîr.‘

‘ SI la Feve par un heureuse deylin

Maintenant nous ordonne

De reverer ce grand Roy du Feÿiin,

Æti doit regner dejfus ‘la ‘Tonne,

Que chacunfafle ce‘qu’il doit,

En criant le Roy boit.

Si vous avez envie de lçavoir.

quelle clLForiginc du Roy de la

Fève, vous Fàpprendrcz dans ces

Vers dflälcidor du Havre.

ONtient que de/Sulon, Legiflaê

tourfort fage,

E/t venu le premier u/Ïage

Demployer une Fe've , afin delirc un

Roy;

Et que Bel/lait fuivant fa Loy,

Que les Atheniens avaient cet“

maxime,

l6

G'4
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Lors qui/s creoient leurs Ma.‘

. gifirats. _

‘Toute autre eL/eäîion eŸoit i/legitime;

On les etc/l pris pour fcelerats,

S’ils avaient eu d’autre methode,

ÏÎant celle. la pour eux effort fuite é‘

commode.

Ë" .e

{Pythagore ditfetÎqË/ilfaloit s‘ab./1

tenir

Des Fe’ves que chacun fiouhaitoit

oïobtenir.

Il vaut mieux , di/ûlï-il , n'avoir

aucune Charge,

‘flic d'en ‘chercher ainfiflpo/ut trou

bler fig; repos,

‘Parce que bien fouvent fief/i un che

min fort large,

Qui‘ nous co_ duit vers Atropos.

‘Ï ‘L

r‘ Jlcj/idcttttres dutheurs d'un finti

ment contraire;

‘soutenant hautement que ce fout

les Romains.

1;.

n!
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2m‘ fin!‘ les premiers desjiu.

7mm:

2A gui cette methade ait eammencë

de plaire,

Car le 123;” qtiilsfaifiient Fefijn

Pendant leur: Feffes Satumn/es,

Ils e/zflient un Roy/km brigue: u]

rebelles,

T” le feu! ordre du De/Iin 3

La Febe ev/Ïoit la fiule marque

{Pour de/igner eelu] qu'ils devaient

Refpeäier

Tendemt tout le Reÿim qu'on fazfàit

nppnjier, ‘ .1 . . .

Selon la rua/ante’ de ce petit Man”.

gue. ' *

.‘ ‘n

Nom imitam emor fems 41mm re- \

penrir

Les Romains plus que ceux d'A

thenes;  

LÏon en mit les preuves eertepines.

fa” fait neffaarait deâwentireç

5 .
/

u‘
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I .

Ijufage du Ga/ieau uæîutt pue tout.

jemblable .9

Et nui/L ce pro; le fiul hazard

‘Qui fait un Roy d’un miflrrable,

Lors que la Fe’ve efl dansfa part.

Le Sort ayant Favorifé dans

ccs jours de Réjouïlrance, une

fort: jeune. Pcrfonnc‘ qui cfl d’une

trcsu grande beauté, ô: idont la

More n’a pas moins de charmes,

un Cavalier Fort {pir.iïruel prirdc

là occafiou de faire ces Vers.

W STANCE&

Aimable Enfant , on vient de‘

dire,

Q; le Sort par un jufte choix

Vous a fait prefint d'un Empire,

Le jour quil peut faire des Roys:

Mais faloit. il prendre lu peine‘

Defiire declarer le Sort”

l

r“
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Et chacun d’un commun accord

Ne vous aurait. il pas fait Rejne P

Le Sang dont vous tirez. naiflrmce

Eut toujours droit de dominer;

Et paurquoy donc dis vqflre enfance

Ne vous verrait. on pas regner .?

La Nature vous a fait naitre

Avec certain jonc-fia]. quo],

‘Qui ne nous fait que trop connaître

Que nous vivronsjoue vq/ire La].

Man ilcourt certain bruit critique

De vofire Domination,

0,6]! que celles de voflre nom

Sont de Race un peu ityrairiniqlue’.a

Ma belle Enfointngardeævocu bien

Deficivre ces cruels modeles;

Pour avoir des Sujets fidèles,

Attachezples d'un doux lien,

Serez-vous pas plusfoitisfaite

De vous voir fervir par amour,

G6.
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ZJn Empire de Malheureux.
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Que de voir toujours ‘Do/ire Cour

De mille chngrins inquiete .9‘

spngeæquÿl vous flroit honteux,

Qe dñns le monde Ïon pufl dire,

Qte vous fuites de voo/îre Empire

\

542?}

Qee ce fiit toujours lu clemence

conclut/e‘ toue vos projets.

J-Ifluo Junpeu de complnzfunçe

contentera toue vos Sujets.

Mais , entre nous , je me defie

De ce que cache voflre eæur;

Celle dont avoue tenez‘, lu vie

Ne punche point vers lu douceur.

{ïïë

Soyez, plcîtofl, fic’ fi peut faire,

Duns ‘zoo/ire Souverainete’,

Moins c/ourmnnte que vcyîre Mere; .

Matis ayez, 7710725656 cruuute’. \

Ne preneK d'elle que les chnrmes

.0\ui peuvent enchanter les cœurs;

Mute n’en prenez point les rigueurs

fin‘ nowkont coûterñnt chlorures.
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Si lîlxbliuration‘ de Monficur

Vignes , Niinifire de Grcnoble,

a Fait grand bruit dans le Dau

p.hiné , celle de Monfieur dÏAro

baud , Seigneur de Blanfac, origi

naire cFArlcs , rfcn a pas? moins

fait danslc Languedoc. Cc Gen

tilhomme D qui efi d’unc For: ana

ciennc Noblefle , demeuroit à

Ni.(mcs,â caulc qui falloir pro

fçfiion d: la Religion Pretencltië

Réformée. çes Prédecclrctirs qui

failoieñt la mcfmc Profcflion, s'y

êroicnt êrablis depuis‘ cent ans.

Son Ayeul , né Catholique, avoir:

changé de Religion‘, par l'enga

gement quïl avoît pris dans le

pany du Roy de Navarreaqui Fut

Çlfipüîs Roy de France, fous le

Ïnom dc Henry 1V. 1l Fut ho

noré par cc Monarque, de belles

ê; importantes Commillions , ô:

ic {uivit en pluficurfs Exploits.
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‘fiderée dans Arles , aufli bien

qtfen Languecloc , avoit toujours

eû un zele ardent pour tout ce

qui rcgardoit le culte de Dieu y

elle avoit‘ laiffé des marques de

{a pieté dans les Eglifes fur les

AlJtClS- Ainfi {es Armes pareil‘

‘foicnt encore en beaucoup d'en

droits , jufque fur des Croix de

Marbre expofées en public , 5c

par des‘ Fondations de Chapelles,

conflrutions de Tombeaux de

Marbre , 3c autres fondations

dans Ylîglifitcathedrale, a chez

les Dominicains. r Ces objets qui

‘frapérent ce Gentilhommc dans

‘faieuneflfe , furent en quelque

"manière effacez par le xfoin;

quäpportérent {es Parens 8g les”

’uiniflzrçs de Nifrncs, à le fortifier

dans les erreurs de Calvin. Il

yétoit alorsfculdc [a mifotnayatit

\
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perdu un Frere aîné, mort au Ser

vice du Roy en It.alie , Capitaine

dans le Regiment de Montpcfar.

Il aimoit les belles Lettres , ‘s:

avoit acquis la plûpart des Con’

noilrances qui {ont recherchées

par les Perfonnes (Fefprir. Cela

‘fut cau.fe que Meilleurs de l'Aca

clémie Royale dflærles , j€ttCrCnt

les yeux fur luy , pour Ÿaflbcier

dans leur Compagnie. Cet en

gagement ne fut pas un petit

motif, pour luy ‘faire reprendre .

les premières impreflîons , qui.

luy avoiem donné qulque pen

chant pour YEgl.ife Catholique ,e

qui étoit la Religion de {es Arr

eefires 8c celle de quantité de

‘Parens qu'il avoit , 8e qu’il a en

core, parmi)! lelquels il‘ y a des

Commandeurs de Malte, ‘com-r

.m.e il y"a eû. parmÿ {es Précleccf

leurspluifleuerslâvefquesfic autres
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Perfonnes revefiuës de Charges

confidérables dans Arles , telle

que celle de Premiers Conful.

‘On compte dans cette Maifon

jul-qtfâ quatre Conlulats. On

peut joindre à tout cela le com

merce de devoir 8L d'honne

fieté qu'il avoit avec Monfieur

Fmchevefque d’Arles. Ce (ça

vant Prélat , qui a toûlottrs eflé

fi fidellc à {on Prince, 8c à la Re

ligion Catholique , ne perdait

pas les occafions de Fexhorter à

ouvrir les yeux âla verité, & il

le €ai{oit d'une manière fi Apo

floliquqôc fi remplie.de douceur,

que Monfieur d’Arbaud adepuis

avoüé que {es {ollrçitarions , âc

compagn.écs de {a pieté 8c‘ de {on

exemple , avaient Fort contribué

à le retirer ‘de fes erreurs. ll efloit

dans ces favorables difpolîtione,

alors qtïil alla à Montpellier aulfir‘

I
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bien que les alutres Gentiisbom

mes du Languedocflendrc {es

devoips à Monficur le Duc de

Noailles qui avoir efié nommé

par le Roy pourcommandcr en

Chef dans cette Proyince. Cc

Duc à qui l'on apprit la Religion

dom: il cProit , luy fit beaucoup
a‘: carcflfles, ô: le pria de penfer

{crieufement au peril où Tavoit

mis le malheur de (‘a naiflance.

Cette emrcvuë (‘c paffa en com

piimens ; ô: lors que Monfieur

dV-‘xrbatld prenoit congé de Mr

le Duc dmNoailles , Monfietlr

YEvefque de Mirepoixqui efioit

dans la Chambre avec plufieurs

autres Prélats , trouva moyen

d'engager avec luy une conver

fation qui dura trois hcuresMon

‘fieur le Comte du Route , ‘Mon

fieur le Vicomte de Polignac,

Monfieur le Comte de Lufratnôc ‘
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autres Perfonnes. de qualité , y

afli flérent avec Mcflieurs lesEvê

qucs. On n’y agira que des ma

tieres de Conrroverfes , mais avec

beaucoup cÿhonneficré a de

douceur. Cette converfation Fut

{uïvie de trois ou quatre autres ,

dans la Maifon de Monlîeur FE

velque de Mirepoix. Les raifons

que luy apporta ce Prélat furene

.fi fortes, qu ayant commencé clés

ce temps-là àefire ccnvainci) de

‘la.verireflil le furentierementpar

' les Lettres que.Monfieur FEvelËÏ

que de Mirepoix luy écriviten

l'aire fur {es doutes, ëc.aufquelles

Monfieur d’Arbaud ré ondoit ,

{oûtenanr toâjours {a äeligion,

{ans pourtant {e déclarer Catho

lique, quoy qu’il le fufi en cirer,

.n’y ayant plus que le feul refpeél:
humain qui le rerinfi. Il laiflfla pal‘

fer encore deux anssôc enfin ne
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pou.vaut plus réfifter à la ‘Grace ,

il fit fçavoir à Monlieur de Nlire

poix ,qui SÏIOÎ! ‘rendu aux der

niers Etats de Languedoc , que

tant incommode , il luy étoitxim

poflible dialler fi: toPele trouver à

Montpellier; mais quhvant la fin

des Etats, il aurait Vhouneur de

le voir’, pour recevoir fa Beuedi

âion , en luy declarant qu'il vou

ioit vivre 8c mourir Catholique.

Il fit part de cette nouvelle à

Monfieur le Cardinal de Bonfy 5c

à.Monfieur Ylntendant , 8L dés

qu’il eut un peu de fanté, il alla

â'Aries communiquer {ou delTein

à Monfieur l’Archevel'que, 8c à

Monfieur le Coacljuteur. Delà il.

{e rendit à Montpellier ,. où il

eiperoit trouver Monfieur l'inef

que de Niimes , 5l Monfieur l'É

vefque d’Ul'e's ,. qui {ont {es Pa

fleurs . aufli bien que Monfieur
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l‘Arche'vel'que d'Arles ,puis qu'il

efl domicilié. âNifmes , 8»: qu’il a

du Bien dans le Qiocere dUFés;
mais Monfieur de Nifmes ne siy

étant point rencontré , il n’y eut

que Monfienr d'Ul’és qui reçeut

{on abjurarion comme {on Pa

fleur, en prefeuce de Monfieur

l'Eve_l'que de Mirepoix , 8c de

Monfieur de Plantade Conleiller

à la Cour des Aydes , Oncle de

Madame d’Arbaud {a Femme.‘ Le

lendemain de cette aôcion qui {e

fit dans la Chapelle des Penirens

blancsmeifut une réiouïlrancc

publique dans Montpcllicrdu cô

té des Catholiques,& une mor

tification inexprimable pourrons

lesPrérendus RéFormcLLa perte

qu'ils .Font enluy efl d'autant plus

grande, que connoiflant parfai

tement leur Religion , il connoifl:

‘préfentemenr toutes les erreurs‘
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qui les devroient obliger â la

quitter. Il avoit pallé par toutes

. lesClallîes deceux de {on party, '

comme fontConfifioire, Depu

taiions, Synodesiôt.aerres Allemé

Llées generales, particulieres ô:

fecretes qu’ils onbaccoûtumé de

faire, quand le Roy le leur per

met, pour Voblervariou de leur

Dilcipline. Il a paru dansæoutes
avec beaucoup dlelprir a de {ça

voir, 8c {es grandes qualicez ‘ap

puyées du bien 8; de la nailla nce,

le faifoienr confidcrer parmi eu!

comme un Chefde leur Religion,‘

dans les Villes de Nilmes dÏllés,

6c de’ Montpellier. Ce qui les afllia

ge davantage , c’efi quburre la.

crainte qu'ils ont de evoir luivre

{on exemple, ila dix Enfans qu'il

efpere ramener à YEgli{e. ,. y en

ayant déja trois ou quarrgqui ‘par

leur âge {ont devenus‘ Caiholie
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ques, {uivant la Declaration du

Roy. D'ailleurs l'exercice public

de la Religion Pretenduë ReFor-fl

mée , eü étably dans fa Terre de

Blanfae , où il fait {on plus ordi

naire fciour ; a comme il y a un

grand nombre de ValTaux de

cette Religion,“ pretend qlfavec

le {ecours de Monfieur Flîvêque’

dUflÉsÀans le Diocefe duquel efl:

cette Terre , {omexemplc ne fera

pas {ans fruit‘ pour ces Devoyez.

Iîaceablernent des vifites luy

ayant fait quitter Montpellîer , il

alla à Nifmes rendre (‘es reipeéirs à

Monfieur Œvêque. Taurois peine

ânexprimer les honneurs qu’il y

reçut. Meflieurs du Chapitre aufli

bien que Meflieurs du Prefidial,

vinrent le complimenter, ce que

firentraufli Meflieurs les Confuls

en C. aperon , avec le Corps de

Vil! . On le reçut de la mefme
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forte â Arles. Toute la Nobleffe.

tous les Convens , tous. les Reli

gieumous les Ordresfic prefque

tout le Peuple ,allerenr le vifiter.

‘Le Chapitre‘ luy fit compliment

en Deputation , pour (‘e réjouir

avecluy de {on retouràlîfiglife;

8c Meflieurs de FACademie Roya

le,apre's l7avoir vû chacun en par

ticulier , allerent en Corps luy

marquer leur joye de Facquifi

tion que faifoir leur Compagnie,

d’un Confrere nouvellement con

verty. Meflicurs les Confuls luy

firent le mefme honneunen Cha

peron , 8c avec . l.e Corps de ‘Ville,

compofé d’une Noblefle illuflre,

8L l'afl'urérent de (la fatisliaéiion

que le Public reccvoinde le: voir

revenir enfin au fein defa Mere’,

8c reparer le {caudale que {es

Predecefieurs avoient caufé à la.

Ville d’Arlcs‘,& à l'Eglife Catho
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lique. La ioye que toutle monde

a reçûë de cette Converfion , a.

obligé Monfieur SabatienGentilA

homme d’un meritc fingulier , 6c

qui riel} pas un des moindres or

nemens ‘de l'Academie Royale
diArles , de faire éclater lafienne

par cette Epirre.

uieunzuzuusæzue

A M‘ UARBAUD,

Sun son ABiuaATroN

clelÎHerefie.

DE quel bonheur , dwrbuud , le

Ciel te fuvortfl .’

7‘e voilà revenu. dans lejein de l'E

5 ‘ i J ‘I

Tu un: plu: ce Bandeau q’uive c933

vroit les Jeux , ' l‘

Qti cnufu le mul/oeur de tes derniers

. . Ayeux.

Eux
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Eux fiuls dans nq/lre noble äfidele

Patrie , 1

rDe Terreur de Calvin eurent l'an1e

fleÿrie ,

Contraints de flrinre ailleurs leur

rrzalheuretr/è erreur,

Ilsfiurent entraînez par ce Torrent

trompeur.

‘I’u rvou le Precipice ou te menaitfa
cour/Z’; i

La quitant tulreviens à la premierc

Source.

Ælel Chant nie/olate ‘point dans no!

Templesfameux,

Lors que ton cœur flnîmir y fait de

noue/eaux vœux;

Et que! e/l ton IJlaI/ir , adorant nos

Mirleres,

Dbjfwr le mefme Encens quïwoienr

o ert tes Paros !

‘I’u n'es plu: aveugle’, tu oonnoir au

jouralhuy

Quelle croit ton erreur, é“ quelfirt

" fou upuy.

Janvier i685. H
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Dbflrbuud , tu te fouvicns que la

France en furie

Apujn lâchement lu nui/fumet”

"fié;

Q/un Peuple mutineŒonlre/Ëspro.

prcs Roys,

{Muni les Autels , é‘ renverfit lu

Croix ;

‘Tu dcfcoutrres enfin par lu Foy qui te

guide,

Qzfun nouveau Refàrmefict un mu

veuu perfide;

Qæe lu feditiomle cumugc é‘ 177m‘.

reur,

Avuucoient les pragres d'un faux

Legifluteur ;

Et que du jufle Ciel le ‘pouvoir le.

gitime

Ne s'e'tublit jamais fur [tf/mg uy le

Crime‘.

Eclairede lu Foy , ce Cele/Ie Plum
i beau, .

Tu conuou Fl-Ierefie , é‘ quelfut fin

Berceau. ‘ ‘Ï

‘..
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Pour foutenir l’e’clat de fa nourrie/le

gloire , -

Eut-elle un Attguflinmn Ambroifl’,

un Gregoire .9

. Elle eut pour Fondateurs , ori/lu/ires

Scelerats‘;

De [pur/ans Libertins , de fimoux

Apq/lats. . ‘

Chrëtiens infortuneî, de gui Ïaine

abufiie

Sauflrit ce joug trompeur d'une Re

forme azflfe ,

Qui prefchoit le plazjîr é“ le relcia.

ehement ,

ÿe ne nfetonne pas de va/ire aveu

<glement‘;

1e ne m'e’tonne pas quïzu milieu du

tumulte

Vous avez, maigre’ vous fitivj «vofire‘

faux Culte.

Le deforclre é‘ le bruit ne [erre/iront

jamais

:41 trouver le bonheur que donne un

Dieu de Paix.

x

. H 2
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Maris je nfétonne enfin , gue le Plu;

grand clos Princes,

Qui travaille au repos de toutes [es

Provinces.

‘Qui rrnd parfa douceurfis Peuples

‘ fortunez , ’

Trouve encor Parmy ‘vous tant de

cœurs ol/linez.

Ïe fcay bzen que la I-‘oy ne foufire

point de Mai/Ire ;

‘Que le pourvoir humain ne la fait } i

. pas connozjlre; ‘ ‘ ‘

flic ce dur/in Rayon qui deflizle nos

Jeux , '

Lfl un précieux Don qui ne vient

que des Cieux.

sans tumulte é“ fans lruit , chre‘

tiens dans la Prierc

Nom devons demander cotte ruine

lamiere.

Tous (/1 calme a prefent; L O Z} IS

a tout

Demandez cette Foy , gui nous doit

rendre unir; .
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Emjîloyeæle repos que donne ‘la Vie

tozre , '

A chercher le chemin dîme e’ternelle

Gloire. ‘‘

D’arbaud , fans dzferer tu cherchai:

ce bonheur;

‘Le Ciel vient de remplir ton eflbrit

. é“ ton cœur ;

La jhinte Verite’jalnte à l'ardeur

fublmze , ‘

Parfis‘ Cele/lesfeuxgéäfäclairaä"

fanirne;

Sans firme les motifs qu’ont les

lâches Mortels , '

Tu viens pur é“ fincere au pied de

no: Ante/s;

Elaigne’ de la Cour , dont [éclat

firnportune,

Tu cherche ton falut ,fans chercher

la Fortune.

Il ne Faut fouvent qtfun.mo

ment heureux , 8c la Grace ope

H 3
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re. Le Pere Hilarion de Morta

gne, Capucin des plus‘ zelez,

pallant de Rouen à la Bouille,

dans un grand Bateau où il (‘e

trouve toûjours quantité de mon

de,y decotivrit une Femme qui

efioit de la Religion Prétenduë

ReFormée. ll combatit {es erreurs

par de fi Fortes railons qu'il l’en

convainquit. Elle abjura peu de

jours apres Tous ceux de lai:

Boüille ont efié temoin de cette

aätion. '

Mademoilelle d'Ure', Fille de "

Monfieur ‘(le la Chaboifliere,

. Gentilhomme dela Rochelle, a.

fait aufli abjuration du Calvinill

me depuis peu de jours. Ellea

depuis époulé Monfieur de Va

lion , Lieutenant Aydc-Major

au Régiment de Navarre, qui ell

d'une Famille Noble du Soillbn

nois du nom de Hafircl de

Préaux.
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Fay à vous parler de ‘trois au

tres gMariages. Il {ont de trois

Confeillers de la Cour des Aydes

Le premier eft de Monfleur le

Vieux ,. qui a époufé Mademoi

' {elle Chevalienrille de Monfieur

Chevalier ReceveurGenéral des

Finances à Metz , 8c Nièce de '

Madame Chevalier , donr la. Fille

epoufa l'année derniere Monv

Jieur le Teilier , Confeiller en la

même Cour. Monfieur le Vieux:

efl Fils de Monfieur le ‘Vieux,

Conkiller du Roy 8c de la .Ville

de Paris, Gouverneur des Pages

de la Chambre , fous Monfieur

le Duc de Crequy:

Le {econd de ces Mariages,

cfi celuy de Mottfieur Hoidies,

qui aépoufé Mademoi{elle de la

Varenne. Ila du merite infini

ment; 8c Feu Monfieur Colbert,

. qui s’y connoilÏoit, lihonoroit de

{on efiime.

H 4
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Le troifiéme, cit de Monfieur

Ioubert de Godonville. Il a épou-.

{e Mademoifelle Ilraly, Fille de

Monfieur lffaly , celébre Avocat,

8c qui eü Avocat General de

Mqnfieur. ‘ .

le vous aymandé , Madame,

dans l'un des Articles de cette

Lettre, que Madame de I-Iarlay

‘ de Chanvalon , AbbeŒe de la

Virginité dans le Vendômoisp

illuflreipar {a naillance . par l'on

elprit , 8c par {a vertu , avoiteflé

\ nommée. par le Roy à l'Abbaïe

de Port Royal de Paris. Cepen

dant cette Abbaïe eü encore

. vacante. Qgoy qu'elle {Olt plus

confidérable a plus riche que

celle de Madame dela Virginité,
dans la Villeäcapirale du Royau

me , 8c fous la lurifdiélzion de

Monfieur lfluchevefqtie de Paris l

{on Frerey.de fi puiffantes raifons

...
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ont elle’ {ans Force pour ébranler.

{a confiance- Elle a triomphé de

Fambition , 8c des ‘tendrelïcs du

fang, oefi âdire , de ce qui flate

davantage l'el'prit & le cœur.

.Elle a luplié Moufieur de Paris,

de Faire agréer au Roy {es tres

humbles excules , 8a de luy té

moigner la douleur qu'elle a de

rfefire pasen état d’obei'r à Sa.

Maiefié , & de recevoir le bien

fait dont il luy plaifoit de Phono

NFS.Que {on âge qui paire {oi-'

xante ans , ôc {a mauvaiie (anté,

i jne luy permettaient pas dem

bralrer l'étroite Obiervance éta

blie âPort Royal. ; Qÿelle ne

" croyoit paspouvoir en lûreté de

confcience ec avec honneur , {e

mettre à la tePte d'une Commu
/ nauté qu'elle ne ‘prellcberoit que

, de parole, ê: non pas dcxemplel;

(Æclle auroit peur de tomber

H5
'a



dans le blâme des Pbarifiens , à

qui le Sauveur du Monde repro

che, quïls ehargeoient les Hom

mes de fardeaux pefans qu'ils

rfauroient pas voulu toucher du

bout du doigt. Elle a enfin repre

fenzé à Monfieut YArch‘evefque,

Qnïl y avoit cinquante ans quel

lie efloit dans 1'Abbaïe de la Vir

ginité; trente ,. quelle en eltoit

Abbelre; Chie la douleur 8c les‘

larmes de quarante Filles quelle

avoit toutes élevées , la tou

choient , 5l qu'elle‘ne pouvoir le

relbudreâ les ab.andbnner. Enz

CECI: , auŒ-tofl qu'elles fçûrent.

la nomination du Roy,ell:es allel

rent {e jetter aux pieds de Ma‘

dame. de la Virginité , ‘pour la lu

plî.er de demeurer avec elles.

Cïsflzoit une defolation fi genci

rale ,qn’il {cmbloit que chacune

eût perdu ce qu'elle avait de plus .
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Ç

proche. Elles redoublérent leurs

Prieres, leurs Communionsdeurs

IeûnesJeurs Di{ciplines,& toutes‘

leurs mortifications, pour obtenir

de Dieu qu'il leurlaifrafl leur in

comparable Abbelre. (Tefi une‘

‘Communauté où il ÿ a grand

nombre de Religieufes {orties de.

Maifo‘ns nobles 8c confiderables.

La reputationJa vertu,la civilité,

a toutes les manieres engagean

tes de Madame de la Virginité,

ont porté plufieurs Perfonnes de

qualité à mettre leurs Filles fous.

(a conduite , qui cil: admirable.

Elle a étably dans {on Abbaïe une

exacte clôture, le. freq‘uent ufage

' des Saeremens , Vexercice de l'O

taifon mentale , les Retraites an,’

nuelles de dix iours ,. la pratique

du filencqléloignement des con

verfationsdti monde, 8c plu fieu rs

Cbfetvanccs regulieresDn y fait:

>

H 6.
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des aumônes qui femblent fut- î

paîïrr.le revenu de la Maifbn. A

(TCP: FAzile des Fillerqui veu

lent quîter la Religion Pretendvë

Re formée , pour {e faire Catholi

qucs. Toutes celles qui {e {ont

convertîlesdans le Vcndôxttois de

puis qtïelle efl Abbefle , s'y {ont

venuës faire infltuire , y ont fait ‘

leur Abiuration , y ont demeuré

les unes pîufieurs mois, les autres

plufieurs années gratuitement;

i! y en a toûjouts eu, se il y en a

encore en cettcmaniere. Les Re

ligieufes de la Virginité {ont tres

vertueufesfic ont beaucoup d'ef-

'prit. Après avoir efié {cnfihles a‘!

la ciouleunelles ne l'ont pas moins

efle’ â Iaioyc de confetver lent

tréfoLAufiî tofl quüclles‘fçcurent

que le Roy avoitlà bonté de [eut

laiéîer leur illufire 8c chcrc Ab

bzffe , e12“ allèrent à [figue
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chanter le Te Daim en Mufique

. rres-folemnellement‘, au {on des

Cloclres 8c au bruit du Canon.

Il y eût des Feux de joye allumez,

depuis fepr heures dumarin , jul

ques au {oir , ê: le lendemain

. la Mefle d’a&ion de graces Fut

chantée par MonfieurlÏAbbé de.

Château. Renault, Frere de Mon‘

fieur le Chevalier de Château

Renault , Commandeur dîme

Efcadre de Vaiffeaux r 8c Oncle

de Monfieur le Marquis de Châ

ICaLPRCDÀUlE , Colonel du Regi

meutde Cambrefls , qui y efioit. \

prcfent , avec plufieurs Gentils- i

‘ hommes du Païs. Tout le refie de

la Noblefïe du Vendôimois ê: des

Provinces voifines , efl Venu les’

‘jours (uivans à la Virginité , Féli

citer cette Abbefle fur fa genc

reule refolmion , aufli bien‘ que

Mcflieurs les Curezôz. Eeelcfiaûin‘
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quesL Les Communautez de Re- .

ligieux en ont deputé de leurs’

Corps , pour luy rendre leurs de

voirs. Le Bailly de Vendôme,tous

les Ofliciers de la lufiice de Ven

dôme & de Montoire, luy l'ont

venus faire compliment , fur la

joye de voir quelle demeuroit,

de même qu'ils étoient venus luy

témoigner leur douleur de la

perdre , 6c avec elle l'édification

êc Fadmiration de toute la Pro

vince; '

Voicy un Sonnet qui a efië

fait fur ce (nier. .

A MÀDAMEIÏABBÈSSE

DE LA VIRGINITE’.

Miortelswam admireK/afata‘.

le" vaillance

Dädlexandre le Grand , ce une:

firifllx y .
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de]! un feu de Comete ,' il e’clate à:

noueux, ‘

Mm): i! fait reflemir fia maligne‘

influence.

A des cœurs moelereädonnez lapre’.

fereme,

Lhmfiitian vie/i plu/s un vice glo

' ‘rieux 5. . .

‘Depuü qrfun‘ Dieu fait Homme efl‘

defeendu des Cieux,’

Ufiumilite’ Chrétienne a la Preemi

U

7167155.

Incomparable Allbe/fa , à vos mres‘

Vertm '

(fifille titres aïhonneur, mille éloges

fimt dûs 5 '

Vausfitivez [Évangile avec exem

rude. ’

W
zfexemple du saeveer (/1 [leur rua!“7

une La} 5; ‘'
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Si vous m voulez ‘D4; quiter la f

lzlude,

631/1 qu'il s’) retira de crainte de.

ire Roy.

Îay à vous apprendre une

Avantnre que VOUS.IrOLIVCrCZ

fort fingulîére. Elle ePc arrivée

icy depuis peu de temps. Un Ca.

valier Fort bien fait , fpirituel ,
q

'jeune a: riche , aprés avoir joüé
pendant cinq ou fixfiannées , tous

les perfonnages que font aupres

des belles Perfonnes , ceux qui

{ont prodigues de douceurs , ê:

que les plus Fortes protcflarions

qu'ils viennent de faire . n’ern

pefchenr point de jurer encore

ailleurs qru’ils ont de Vamour , (e

fentit enfin veritablemem touché
de la beauté diune aimable Brune

quïl trouva un jour chez une

Veuve , qui quoy qu'elle paflafl
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quarante ans , n’en avoüoit que

vingt. huit, 8c qui par de certains

airs du monde qui luy éioient

naturels , reparoit avec allez d'a_

grémentce quiluy manquoit du

coflé de la jeuneffe. ‘La belle

Brune ioignoit à des traits pi

quans , une modeflie qui charma ‘

le Cavalier. ll l'eut anflitofi qu’el'

leefloit voifine de ‘la Veuve , 8C

les {entimens d’efltime qu’il prit
dés Fabord pour elle , liengageant

à fouhairer d'avoir un entier

éclairciflement {urce quila re

gardoit , il apprit par ceux qu’il

chargea du foin de s'en informer,

qu’elle dépendait d'un Pere afi.“ez

peu accommode, qui ne fouflioit‘ '

point qu'elle reçul’: de vifites;

qu'on ne la vo.yoit que chez une

vieille Tante qui ePtant Fort ri

che , prometoit de luy donner

nne Partie de {on bien‘, quainfi

\



x86 ‘ M E R CU R E

l

tout ce qu'elle avoit dïämans

faifoit la ‘cour à la Tante , 8c que

äefloit d’elle qu'il faloit obtenir.

Le Cavalier infiruit de ces cho

les , voulut connoiflre le cœur

de la Belle, avant que deprendre

' aucunes mefures. Sçachant qu’el

levoyoiffort fouvent la ‘Veuve,

il {c rendit aflidu chez elle. Tou

tes {es vifites furent reçu ës agréa

blement, 6c l'on vitavec plaifir

quelles devenoient lïréquentes.

La Belle {c trouvoit de temps en

temps avec {on Amie, qui Fefioit

àuflî de la vieille Tante , 8L tout

ce qu’ellc difoit , faifoit paroître

tantde jugement , 8e rang/de fa
‘geflie au Cavalier que quoy qu'il

ne marquait rien qui puft décou

vrir ce qui {e paflbit dans {on

cœur pour elle , il slafïerrnifroit

de plus en plus dans la rélolution

(Yen faire (on unique attache

I

J
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ment. Cependant à Force de voir

la Veuve , il ne säppercevoit pas

qu'il luy donnoit lieu de croire

quïlenefioit aufrcureux. Elle en

demeura perfuadée , 8L pour l'o

bliger à {e déclarer r plus Forte

ment , elle faifoit/pour luy des‘

avances , dont il auroit connu le

deflein , s'il n’eul‘t pas efié rem

ply d'une paflion qui Yaveugloit

fur toute autre chofe. Apres

quelques entreveuës , dans lef

quelles il crût avoir remarqué

que {a perfonne ne déplaifoit pas

‘à la belle Brune ,il réfolut de luy

faire part de {on defiein , 8c de

{çavoir d'elle. même , quels. l'en

timens elle avoir pour luy. Dans;

cette penfée il alla l'attendre à

une Eglife., où il apprit qu'elle

alloit tous les matins , 8c rabot.

dant lors qu'elle en fortuit , il la

remena chez elle ,8: pendant ce
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temps . il luy fit une fi tendre 8c fi

{érieufe déclaration , qu'elle con

“Ïnût aifément qu’un véritable 8C

fincére amour‘ l'e faifoit parler.

Le party luy eiioit allez avan

tageux de toutes manieres pour

lÎengager àrèpondre avec des

marques d’eflime qui luy filïent

concevoir qu’il n'auroit aucune

peineàluy infpirer quelque cho.

{e de plus fort. Elle luy ‘dit qu’el.‘

le dépendoit d'un Pere àqui

elle obéïroit (ans répugnance

en tout ce qu'il luy ‘voudroit or

donner en fafaveur , mais qu’il

n’étoit pas\le {cul qu’il y eufi à

sacquerir dans une afiaire de

cette importance; qu'une Tante

qui luy promettoit de partager

{on bien avec elle , sétoitchar

gée en quelque façon du foin de

la marier, 8c que toutes les dé

marches que l'on pourroit faire

\
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pour réüfiir dans cequ'il luy pro-.

poloit , {croient inutiles , fi l'on

n'avoir {on confentemenLLe Ca

valier fort ravy de voir que {a.

Maitreflc ne sbppoloit point à {on

bonheur , ne {ongea plus qu'à

gagner la Tante. Ce qui luy don

noit de Yinquietnde , defi qu'il

avoit {çeu quelle aimoit le mon

de, 8L quelle amufoit tous ceux

qui pretendoient à {a Niéce,’par

le plaifir de {e voir long- temps

faire la Cour. Il crût cependant

qtfétant plus riche que tous {es

Rivaux, ê: peut-efire aufli plus

confiderable par cl’autres en

droits , on pour.roi: craindre de

le laifler échaper , s: que cette

crainte Fcroit terminer plûtofi {es

afl-‘aires. Pour les avancer, il ne

trouva point de plus fur moyen

que de parler à la Veuve , qui‘

‘pouvoir beaucoup fur Yefprit de
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cette Tante. Ainfi la rencon.‘

trant {cule dés le mefme jour , il

luy dit avec des yeux tout bril

lans dufeu qui l'animoit , qu'il

‘avoit pris chez elle un mal danf

gcreux .,dont la guerifon dépen‘

doit de {on {ecours , s: qu'il efpe

roit qu'ayant pour luy autant de

bonté qu'elle en avoir roûiours

. fait paroifire, elle voudrait bien

entrer; dans {es {entimens pour le

{uccés dun.delrein tres-legitime.

La Veuve perluadéepar les 3H3

duitez du Cavalier, qu'elle efioit

l'objet de tous {es defirs , eut tant

dejoye de luy entendre tenir ce

langage , que {an.s luy donner le

. temps de s'expliquer mieux , elle

lïnterrompit pour luy dire ,.que

ce qu'il avoità luy apprendre,

luy étoit déj‘a connu ; qu'elle

"Îfétolt point d'un âgeà s'efi"rayer

d'une declaration d'amour; que
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‘l'es {oins l'avaient inflruitede {a

paflion ; que l'état de Veuve la

mettant en droit‘ de difpofer d'el

le-mefine , elle y rêpondoit avec

plaifir , ôc qu'elle ne {ouhairoit

autre chofe de {a complaifance,

finon que pour quelque interefl:

de famille qu'elle achevoit de.re

glenil voulufl bien attelndre trois

mois a Faire le Mariage ; que ce

pendant elle luy donnoieparole

de m'écouter perfonne à {on pre;

‘indices: qu'elle efioit prefle à

bannir tous ceux dont les vifites

luy {croient fufpeäes. Imaginez

vous dans quelle furprife fe trou

va le Cavalier. Elle fut telle que

ne la pouvant cacher tout. â- fait‘,

. il {e trouva obligé deÿexcufer de

{on trouble fur {on exceflive joye,

qui en remettant {on cœur , le

rendoit comme interdit. Vous

jugez ‘bien. qu'il confentit {ans



r9). MER.CURE.

aucune. peine que {on pretendu

Mariage avec la Veuve fufi dif

fetéde trois mois. Il luy laifia un

pouvoir.entier {ut cet article,rnais

il vit en rnefme temps tous les

embarras que luy cauferolt le

peu de précaution qu'il avoit pris

avec elle. ll n'y avoit plus àefpe

rer qu'elle le {ervifi auprès de la

Tante. Au contraire ,il luy éroit

important que cette Tante ne

{qui} rien de {on amour. La Veu.

ve auroit pû l'apprendre par elle,

8:‘ deufi eflé s'attirer une Enne

mie qui eufl tout mis en ufage,

pour empefcher qu'on ne l'eufl:

rendu heureux. Parmy toutes ces

contraintes, il devint rêveur 8c

inquiet , 8c il le Fut encore plus

quandla belle Brune, ne voulant

pas qu'il sïmaginafl que la de

hclaration qu'il luy avoit faite, luy

lfifi chercher avec plus dcmptef

‘ ' fement
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fement l'occa fion de le voir, rené’

dit àla Veuve des vilites moins

frequentes. ll en devina la caufe

par ' les manieres honnefies 8:.

pleines clefiime qu'elle‘ avoit

pour luy , toutes les fois.qu'il la

trouvoit à l'Egli{e,& ne pût blâ

mer une referve qui marquoit un

cœur fenfibleà la gloirela Veu-L.

ve qui remarquoir l'on‘ chagrin,

ne Fimputoit qu'aux trois mois

de terme qu'elle avoir vouluquïl

luy donnafi, ê; touchée de l'im

patience où elle s'imaginait qu'un

fi long retardement euPt mis {on

amour, elle tâchoit‘d'adoucir (a

peine . en l'alTurant que {es dili

gences redoublées la tireroient

(l'embarras plûtofi qu'elle n'avoir

crû. Toutes ces chofes porterent

le Cavalier à prendre une refo

lutiou qui le delivrafl de crainte.

Jl communiqua â {a Maîtrelïe le

Inrzvier 16.8 5. I
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“l

defliein où il étoit de l'épou{er,

{ans en rien dire a {a Tante , 6L

de renoncer aux avantages qu'el

le en pouvoir efperer , parce

qu'en l'averti{{ant de {a rccher.

che,la Veuve qui lc {çauroit auflî

tofi , {obligeroit de traîner {on

. Mariage en longueur;à quoy la
Tante {eroit aflflez portée d'elle

me{me pour {on intereft parti

culier , 8c peut-dire me{me ob

tiendroit d'elle qu'elle {e decla

rafl contre luy. Il ÿépargnoit par

là beaucoup detraverles , ou du

moins plufieurs reproches ', qu'il

ne craignoit point quand il {eroit

marié. La Belle ayant con{enty

à ce qu'il vouloir‘, il alla trouver

{on Pere , luy exagera la force de

{on amou r,le con jura de luy vou

_ loir accorder {a Fille , se luy ex

pliqua toutesrles rai{ons qui luy

faifàient {ouhaiter un entier {ce
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crct {or {on Mariage. LePcre qui

connoiflbit les grands Biens du

Cavalier, ne balança rien â con

clure toutes chofes de la manicie

qu'il le propofoit. Le Notaire

vint,& le Contraär Fut figncflfans

que perfonne en eût connoiflan

ce. Cependant , comme il 'n'y_.a

rien de fi caché qui ne {e de’

couvre, le jour qui preccda ce

luy qu'on avoit cboifi pour le

Mariage, une Servante de cette

Maifon ayant foupqanné la ve-'

rite.â quelques aprefis que l'on y

faifoit , en infiruifit la Suivante

de la Veuve, qui alla en mefme

temps le redire à {a Maitrtflc,

avec qui la Veuve étoit. L'une

M3: l'autre. fut dans ‘une colere

‘inconcevable. La Veuve , qui

pretendoit que le Cavalier luy

eufl engagé {a foy, traita {a non-J '

velle paflion de trahifon 6L de
1'12

Il
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perfidie ; 8c la Tante ne pouvoir

le conloler de 'ce qu'ayant pro

mis de Faire à {a Niéce de grands

avantages,on la marioit Fans luy

en parler. Elle jura que fi elle

ne pouvoir venir à bout de rom

pre le Mariage , du moins les

longs obfiacles qu'elle trouveroit

moyen d'y mettreÆeroient Fou

Frir ceux qui oublioient ce qu'on

luy devoir; Elle réva quelque

temps, ë: quitta la Veuve, en luy

diFant qu'elle viendroit luy don:

ner de {es nouvelles le foir , à

quelque heure que ce Fufi. Si

tofi qu'elle Fut {ortie ,elle mit des

EFpions en campagne , 8c aprit

enfin avec certitude , que le Ma- .

riage Fe devoit Faire à deux heu

‘res aptes minuit. Lors qu'il en Fut

dix du loir , elle monta en (Élar

‘ rolÏe. 8c {e. rendit chez l'a Niéce.

La Belle apprenant qu'elle cil/bit

‘p; rflén . ‘H
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à la porte, {e trouva embarraflée,

par la crainte que {a vifite ne

{ufi un peu longue , se ne retar

dali quelques petits {oins qu'elle

avoit à prendre. Elle {ut tirée de

{on embarras , lors qu'on la vint

avertir que {a Tante la prioit de

lu y. venir parler un moment. Elle

y courut aulIi-toli , ôcentra dans

{on Carrofle , pour entendre ce

qu'elle avoit à luy dire.‘ Elle n'y

{ut pas plûtofi , que le Cocher

qu'on avoit infiruit, poufla {es

Chevaux à toute bride , pafla

par diverfes Ruës , pour tromper

ceux qui auraient. voulu le {uia

vre , 8c vint s'arrei7ter à la porte

de la Veuve , chez qui la Tante

fit entrer {a Niece. Ce qui venoit

d'arriver l'avoir jettée dans une

grande {urprife ; mais elle aug

menta beaucoup , lors qu'étant ‘

montée , elles luy firent toutes

' I. 3
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deux connoiûrc qu'elles efioicnt

informées de (on Mariagelç pal‘

fe les reproches qu'on luy fit fur

cette AEaire. La Tante,qui la

laiŒa en la garde de la Veuve, re

tourna chez elle , où l'on\vint

luy demander ce que {a Niéce

efloit devenue’. Elle‘ répondit

qu'elle en rendroit compte quand

il {croit temps , 8c qu'elle prenoit '

aflcz dinterefl en elle, pour ne

l'avoir confiée qu'à des Perlbnnes

chez qui elle efioit en iûreté. Le

Cavalier apptenantce change

mëetombardans un defefpoir qui

ne {e peut croircllallatrotiverla .

Tante, luy fit lles foûmiflions les

plus capables de la toucher, ê:

noublia ricnde ce qui pouvoir la ‘

{arisfaire; mais elle Fut inflexible

âfes pricres 8L à {on amour. Le

Perc qui elloit bien ai{e d'éviter

l'éclat4{mloya toutes les voyes
‘rfv

9a
NM» r

r") .
. Vin."
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de douceur qui pou m ’( ir

à la gagner. Pendant l’ . .s,

la Tante ô: la Veuve învefitérent

mille chofes pour noircir leCa

valier auprés de la Belles mais

rien ne pu: effacer dans {on cfprit

' les favorables imprefliorxs que {on

amour 6c {on mérite y avoient

faites. Elle perfifta dans l'es pre

miers {entimens pour luy ; 8c en

fin malgré toutes les précautions

que l’on avoit prifes pour cacher

le lieu où elle efioiules Dome

fliques parlércnt. Si-tôt qu'on

fçût qu'elle avoir eflé lailTée entre

les mains de la Veuve, il ne fut

pas. malaife’ de lobligeràla ren

' drc. Elle la remit entre celles de

{on Pere , qui fit de nouveaux

efForts pour apaifer la colere de

' la Tante ; mais tout cela ëefianc

trouvé inutile , on ne garda.. plus

aucun fecret pour le MariagmOn

14..
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cn arrcfla 1c your, 8€ il Fut Fait

avec autant de joyc des Amans

travcrfcz iniuflcment , que do

chagrin pour la Tante ê: pour la

Veuve. ' '

On a eu îcy ‘avis de la mort

de Monfieur le Commandeur de

Treflïzmancs Chatcüil , qui. s'en:

fignalé avec beaucoup de diflin

'&Î0n danÿlçs Sièges de Sainte

Maurc , ô: de Preveza. Il cfl:

mort fur les Galeres au retour du

Voyage ,aprcs {eize jours d'une

maladic caufée par les grandes.

incommodircz (‘oufcrtcs pendant

ces deux Sièges, 8c dans Ies Cour

{es que Fon avoit ‘faites dans YE

pire, où il ëcfioirreudt} rccom‘

mandablc par fa conduite , par fa

vertu , ôoparlc‘ mépris qu’il {ai-r

foi! de {a vic pour une fi jufle cau

fe‘. llcfloit de FAubCrge de Prod

veuce , 6c d’unc des ‘meillcurcsr

.

l
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‘ cap-“m .

'Mai{ons de cette Province . 8c

des plus anciennes dans l'Ordre.

Deux de {es grands Onelcs. en

ont efié , avec quatre de {es On

cles, du nombre de{quels efioit

Monfieur de’ Treiiemanes-Cha

teüil , Bailly de Manoiiquc, qui

mourut il y a deux ans dans {a 7.3;

année. Trois de {es Freres {ont

encore Chevaliers, et ils ont tous

trois l'honneur d'aire dans le

{ervice du Roy. L'un'el’t {ur les

Galeres de Sa Majeflé; l'autre ,

Capitaine dans le Régiment de

Champagne, où il efl {ort eflimé,

ayant embrafié la Profciiion

des Arrnes dés l'âge de quinze

ans ;&'le troifiéme efl {on Lieu

tenant. le‘pal{e à d'atres Articles

de me{me nature. . i

. Le R. P. Erard Florior, mon:

le 14.. de ce mois ,âgé de 63. ans,

aptes avoir ‘exercé les Charges

I s
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les plus confiderables de {on Or

cre. Il avoir efié élû pour la fecon.

de Fois au mois de Septemere

dernier , Abbé de Sainte Gene

viéve du. Mont; 8c Superieur

' ‘Gcnéral des Chanoines Réguliers

de S. Auguflin gde la Congré

gation de France. Quand on’.

remplit ces fortes de Pofies par

Eleâion , il Faut qu’on ait un

fort grand mérite, puisque toute

uneCommtmauté ne {e trompe

pas. Cet Abbé efloit Frere de Ma

dame le Pelletier , Femme de

Monfieur le Contrôleur cenéral.

Si rofl quïl Fut mort , le Pere

vvatréefPremier Afli.{lant ,.qui

eftoi: en droit de luy. lbccedcr,

fut reconnu par le Chapitre, ‘léc

giltîme Abbé , 8c Supérieur ces

nerahôæ enlcette qualité reveflu

des‘ marques de fa Dignité nou

velle. Il fit deux jours api-cala

'

!
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’ Cerémonie des Obféques de {on

Prédecefreur , qui ci} univerfel‘.

lemcnt regreré de tous ceux qui

ont connu (a vertu , 5c {es gran

des qualitez. En vous parlant de

cet Ordre , je croy ne devoir pas

oublier à. vous dire , que Mon

fieur Gafiier , l'un des Chanoiues

‘Réguliers de Sainte Geneviéve,

quoy que jeune encore , a déja

remply les meilleures Chaires de

‘Paris, 8c qu'il sic“ fait admirer à.

gsaNicolas des Champs; pendant

le dernierq Avent‘ .

MeflireäLoüis le Tonnellier

Breteüil, Seigneur de Boeiretes,

de Ruvire , 5L autres Lieux , mort

le 1 9.de ce mois. Ila ePté fuccefliæ

Nement Confeiller aux Parlemens

. de Bretagne ôzde Paris , enfuite

äMaître des Requefies Jntendant

«de la. Province de languedoc,

& de la Generalitérde Paris, C0111I 6
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trôlcur Genéral des Finances ,

pendant dix années . 8e efl mort

Confeiller d'Etat ordinaire. Il a ‘ci‘:

{ept Enfans mâles, dont. fix {ont

encore vivans. Monfieur de Bru

teüil l'ainé a cfié Intendant en

Picardie 8c en Flandres ‘,.& des

Armées du Roy , 8l cil: âpre{ent

Intendant des Finances , ù Con—..

{eiller d'Etat. Les Trois autres

{ont Chevaliers de Malte , dont î '

le premier cfi Che{d'E{cadre de

Galeres; le cinquième eft Eve{-.'

que de Boulogne , 8e le fixiéme à a.

efié Envoyé Extraordinaire vers

les Princes d'ltalie. Il a IailTé. aulÎ x.

une Fille qui ePt mariée à Mon

fieur le Marquis’ de Simblimont,

d'une des plus lllufiresuMaKons‘

de Picardie. .

nMeflire Florimond nruflard,

Marquis de Genlis . Con{eiller

d'Etat ,6; Capitaine Lieutenant.‘

l
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des Genscfarmes de‘feu Mon

fieur le Duc d’Orleans , more

le 2o. de ce mois , en {a Terre

de Beaumont en Picardie ,' âgé

de 83ans. La Maifon de Brulï

larcl. cf’: ttes.aucienne , ôz doit

{on éclat à Nicolas Bruflard,

Seigneur de Sillery , Chancelier

de France ‘(dont l’éloge feroît

trop longà faire. Elle cfi diviféc

en rroisbranches , de Sillery ,. de

la Borde , 8a deGenlis. Les Mar

quis de Sillery ont pris Alliance

avec les Familles de Neufvillea

Villeroy 8c dîtampes. La {econ

de branche de cette Maifon s'efl'.

alliée avec celles de la Rochefou

cant, Belliévre, 8c Dauvct , 6C

' les Marquis de Genlis,avec celles

de Robertet , cle Maillet, de ‘Ha.l

luîn, Picnnes,dè Sainte Marie

aux Epatiles’, 6c de Brunetcl

Berherxcourr. Monfieur le Mar,
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1

quis de Genlis qui vient de mou

rir étoit l'aîné de cette rroifiéme

branche.

‘ Meflire Guillaume Ifac Au

bourg, Marquis de Boury , mort .

le 23. de ce mois. ll efloit Fils.de

Nlonfieur Aubourg , Secretaire

du Roy ,ôc'Garde des Rôles des

Oflîces de France.

Meffire Pancrace Betille, Prê- '

tre , Doéizeur en Theologie , de

la Faculté de Paris, Doyen de la

me{me Faculté , 8l Sénieur de la

.Mai‘{on 6c Societé de Sorbonne,

mort le me{me jour par un acci
dent tres-déplorable. Ses Valets l

l'ayant laiiTé {cul auprès du feu,

envelopé de fourrures à caufe de

fon grand âge, une Fort méchan

te odeur que Ibn fentit dans Va

partement dicnhaut , obligea ce

luy qui lbecupoit d'envoyer (ça

voir ce qui fer paflbit en Las.
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(helquhn entra dans {a cham

bre , 5e le trouva étouffé duÏeu,

qui ayant con{umé une partie de

{es habits , luy avoit déja brûlé

les cuiiTes. ‘ . i

Mefiire Louis Definê de la

Chenaye , Aumônier du Roy,

' Abbé de Noflre-Dame de Cor-r

neville,& de Noflre-Dame d'im

gle, mort le 2.4. de ce mois. ll a

refigné {es Benefices à un de {es

Neveux , Fils de Monfieur de la

‘Che{naye , Gentilhomme de la.

Manche de‘ Monkigneur le Dau

phin,& qui l'a cité du Roy. Mon

fieur de la Che{n'aye {on Pere,

qui efi le ‘Grand-Pere de celuy à

qui l'on a refigné les Benefices,

étoitlaufli au Service du {eu Roy,

ôcen étoit eflimé. Sa Majefié a.

bien voulu agreér ‘cette Rcfigua

tion en faveur des Services de

l'un 8c de l'autre‘ , les Refignafl

J’ .
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tions diAbbayes n’ayant jamais

lieu , fi Elle n'accorde {on con

‘ {entement.

le n’ay point douté que vous

ne Fuffiez contente du fcrond
Article ‘de. Siam quewie vous ay

envoyé dans ma Lettre de De

cembre. Outre qu'il contient

quantité dechofes curieufes , ‘il

fait connoître combien la repu

tarion du Roy efi établie dans
les Paris les plus éloignez 5'81 c'é

toit allez pour vous obliger à’ le

lire avec plaifirr En voicy la lui

te. Ces deux Mandarins Envoyez

de Siam , accompagnez de fix

Domefiiques , étant arrivez le 6.

dÙcTobre dernier à Calais‘, fur

un Yach du Roy d"Angleterre , y

furent reçeus par le Major de la

Place, ftiivy de {es Officiers ,en

ljabfence de Monfieuräe Cour

tebonne , Lieutenant‘ de Roy;
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Toute la Garnifon éroit fous les

Armes , ê: la Ville les alla com

plimenter, 8c leur porta les Pre

fensaccoûtumez. lls en partirent

le lendemain , 8c prirent la route

de Paris, où ils {e rendirent le 13.

La Langue Siamoife étant extrê

mement diflicile, ils avoient pour

leur interprete le Fils d'un Por

tugais qui cfi habitué à Siam , où.

ce Fils eft né. Des Ofliciers qui

les attendoient à Calais , eurent

foin de leur Voiture ê: de leur

Table fur toutlc chemin. Quoy

qu'ils {aient/fort fobres , comme

le {ont tous les Siamois , qui ne

mangent le plus {ouvent que du

Ris , ce qu'ils appellent du Pzlmt,

leur Table a efié toûjours tresa

bien {ervie , 6c de Viandes Fort

delicates,avec des Couverts pour

les Perfonnes de confideration

qui les venoient voir. ils les {er
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voient , 8c ie leur ay vû couper

des ailes de Perdrix Fort propre

ment. Ils furnoient quelquefois

après le repas. Leur Tabac eft

fort doux; & lors qu'il leur a

manqué , ils n'ont pûsaccoûtu

mer à ccluy de ce Païs.cy , qui

les entefioit. Après leur arrivée

ils ont eflé long.temps {ans fortin

& quoy que la Saifon ne fufi pas

rude , Yexcellîve chaleur de leur

Païs leur faifoit fupporter nos

premiers Froids avec peine. Mon

fieur le Marquis de Seignelay

étant venu icy de Fontainebleau,

un peu après qu'ils y Furentarri

vez , ils en eurent audience. Je‘

vous ay [nargue exactement dans

quelqtÿune de mes Lettres , ce

quisy étoit paŒé. Le zSdOéIO

bre, ils allerent falüer Monfieur;

mais ils deurentpasde ce Prince

une audience dans les formes’,
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parce qu’ils ne {ont envoyez

quïtux Miniflres de France,pour

sïnformer", comme je vous l’ay

déja marqué , des Ambafïadeurs

‘que le Roy de Siam avoir envcis

yez à Sa Majefié, 8c que l’on

' croit qui ont péry dans ce long

Voyage. Monfieur {e promenait

dans la Galerie d.u Palais Royal;

‘et. lors qu'on leur eut montré ce

Prince,’ ils firent couler le long

du Plancher un grand morceau

d'Erof'e,.qui fait partie de leur

habillement , 8c qui leur ferren

de pareilles occafions. Ils s'éten.

dirent deffus, d'une maniere tres

humiliée , 5c firent compliment

à‘ Monfieur fur le gain dela Ba

‘ ‘taille de Calfel , s: {ur la Ptife de

plufieurs Places conquifes par

luy , dont le. bruit s’efioit répan

du jufqucs âSiam. Monfieur leur

dit’ qu'ils (e televaiïent , ce qtfils
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ne firent pas d’abord, de Forte

que ce Prince Fut obligé de le di

re juïqucsà quatre Fois, 8L me!‘

me de le commander. Ils paire’

rent enFuite Fur la Galerie décou

verte, qui a veüe Fur le lardin 8c

Fur la Court, 5C virentSon Al

tefie Royale monter en Carrofle

au bruit des Trompettes, poural

ler â'S.Clou.Elle eProit Fuivie d'un

grand nombre de/ Gardes à che

val , (Se de plufieurs Carroffes à

fix Chevaux; 8c avoit ordonné

que lion en donnafi aufli â ces

deux Mandarins , ainfi q.u’aux

PerFonnes de leur fuite. On les

conduifit à S. Cloud ,où ils Fu-J

rem: régalez par les ordres de

Monfieur. lls virent la Fuperbe

Galerie , s: les deux magnifiques

Sallons de cette délicieuFe Mai

Fon, aufli. bien que tous les Apar

temens; s: ils furent charmez de
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' la beauté des lardins , dont on fit

joüer toutes les Eaux. lls (e re

tirérent charmez, moins encore

de tout ce qdilsavoient veu,que

de la Perfonne de ce Prince,

quiils admirérent , 8c dont ils ont

{ouvent parlé depuis ce temps

là. Ils ont aulïi efié voir lelardin

.8: les Apartemens des Thuile

ries , 6c furent {urpris de l'éclat
6L de la richeflfle de la grande Salle

des Machines. œelque temps

apres ils allèrent à Chantilly.

Monfieur Vacher les entretint en

chemin des belles qualitez de

Monfieur le Princc,& de {a gran

‘de valeur; 8c ce fut pourquoy

auffi rofi que ces Mandarins le

virent, le plus vieux dit, ‘Père le

brillant qui firtoit des Jeux de ce

Prince , le perflmdoit mieux de fa»

efprit d?‘ defa voleur , que tourte

gt/on la] m W001i diLVous rcnîar
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querez que ce Mandarin efi non

feulemenr Cbiromancien , mais

encore fort bon Phifionomifie;

8l que celle la Science à laquelle

siappliquent les plus grands Sei

gneurs Siamois.‘ Uobligeante re

ception que ‘Monfieur le Prince

fit àjces deux Envoyez , leur Fut fi

agreable , qu'ils priéreut plufieura

fois Monfieur Vacher , de luy

faire entendre qu'ils nefioient

que fimples Envoyez , 8c non

pas Ambafladeurs , craignant

que Son Altefle Serénifiime ne

crufl: qu'ils efloient. reveflus

de ce caraäere. Ils répondirent

à ce Prince, lors qu'il leur fit de- ‘

mander ce qu'il leur fembloit de‘

fa Maifon , qu'on avoir pris foin

de leur montrer fort exactement,

Qu'ils n'avaient pas de paroles

pour”; pourvoir exprimer l» brñute’,

mair ‘qu'ils ne sïsftoîïnoient Plus d;
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“I

ce que S072 Alteflè préférait lefijaur‘

d: Chantilly à reluy de Taris. lls

ont efie’ trois ou quatre Fois â la

Comédie , ê: ils ont Fur tout eflé

Furpris de la grande quantité de

monde qu’ils yont vû. Ils avaient

crû d'abord , qu’on faifoit ces

' grandes , Aflemblées exprés pour

eux , a pour leur Faire zvoir 1a

‘prodigieufe quantité de Peuple

qui remplit Paris , 6c ‘on les Fur

prit extrêmement en les détrem

pant. On leur a Fait entendre
une grande Meflie à Noflzre

Dame , un jour que Monfi.eur

‘l’ArcheveFque officioit , afin de

leur Faire voir nos Cerémonies

Eccléfiafliques dans tout leur

éclat ; ils ont aufli vû celles de
liouverture du Parlement. L’aF

fiuence du Peuple efloit fi gran

de en l’une 8c en l'autre , qu’ils

"dirent, fLue Pari: nylon pas une
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Ville, mais un Monde. Le 27.

Novembre ., ayant eflré amenez

à Verfailles, ils defeendireut à

TAPartemerJt de Monfieur de

Croifry , Miniflre 6K Secretaire

clEtat , qui les reçût dans {on

Cabinet. ll y avoit un Tapis ten

du depuis la porte julqdà un

Fauteuil qui étoit au fond , 8c

dans lequel ce Miniflre éroit afli s.

lls {e profternérent {ur ce Tapis,

8c s'étant relevez quelque temps

.ap.res , 8c mis {ur leurs talons , le

plus jeune de ces Envoyez luy

dit ,21“, le Roy de Sium , fin Mai

Ire , avoit voulu rechercher l‘nmitie’

du Roy , par la tonner/fiance qu'il

avoit defis conque/les , de la prof.

pe’rrufdefes Armes , du bcu/fleur de

fi’: Sujets , é‘ de fn [rage conduite;

d” que pour relu il avoit envoyer’ des

Ambn/fndeurs , gui avaient ,ordre

deprier Su Mnjeflc/de vouloir lien.

I .
luilvy



G A L A N T. 2 r7

luy en envoyer ñttflï de fa. part , afin

de mieux établir/a carrefpandæzwzcc

qu'il fonhzitait qui fe entfeux;

mais que n'en aytmt [Joint ffllflîdfi

Parler depuis leur départ , il ‘les

avait chat/i: pour remplir [21 place,

afin d: luy faire une Pareil/e dada

ration , d" [u] temoigner la je]:

qttälæwoit de la nez/fume de Mon‘.

feignan« le Duc de Bourgogne. Ce‘

Difcours eilant finy,l'autre Man

. darin.{e leva, 8c portaà Monfiettr

î de Croiffy une Lettre que le Bar

calonluy écrivoit. Cefi le nom

qu'on donne au Premier Minifire

v du Roy de Siam. Monfieur de

r Crqifly receut cette Lettre de

 

bout, 8L le Mandarin s'étant re- .

mis en la place , il leur répondit ,

que la perte des Ambaflatleurs

. duRoy leur Maiflre l'avoir d'au

tant plus touché , qu'il avoitcfié

émois: dudeplaifit qu'elle avoir

anvirr 1685. K

l
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'cauféà Sa Maleflé ; Que fi“le

bruit de la gloire qu‘ Elle s’étoit

acquiFe parle nombre Furprenant

de Fes Conquefies , 8L de Fes.

Actions plus qdhumaines , qui y

fontladmiration detoute la terre, i

avoit infpiré au Roy de Siam , le

elefir de ‘contraérer une amitié

fincére avec Elle , nofire Grand

Monarque n’e'toit pas moins dif

pofé à témoigner au Roy leur

Maiflre, par toute Forte de mo

yens, la haute efiime qu'il avoit

pourluy ,qu'il avoit même déja

voulu malgré la vafie étenduë

des Mers, qui Féparent les deux.

Empires , deluyl envoyer le plus

promptement quïil Fe pourroit un

Ambafladeur ,5 pour. luy marquer l

le cas qu'il FaiFoit de Fon amitié,

8c Fexorterdïrutant plus à recon-q

noitre le vray Dieu, que sa Ma

iefié ne douroit‘ point qu’Elle ne
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clufi aux BenediÛtions du Ciel,

toutes les prolperirez de {on

Regne , 8x‘. que la pureté de {a

Croyance pourroit le plus (olideë

ment établir entrieuk l'union

qu'il fouhaitoit, comme elle avoit

toûjouts Fait la régie des Allian

ces ,. 5c arnitiez de Sa Majeflé. .

Ce Minifire allura auffi ces En

voyez du plaifir , que failoit au

Roy la protection que celuy de

Siam donne à .Monfieur llîvell

que dÏ-{eliopolis , 8c à tous les

autres Mifiionnaires.

Comme ilsnétoient , ny Am

balladeurs, ny Envoyez vers le

Roy , ils ne dcvoient point voir

Sa Majefié. Cependant ce Mo

narque ne voulut pas que des

Gens qui étoientvenusdc {ïx mil

le lieuës, s’en retournallent {ans

recevoir cet honneur. D'ailleurs‘

.1651 crut leur devoir donner cette,

K z
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fatisfaälzion en confideration dt!

Roy de Siam , qui le premier avoit
envoyé une aufli celebre Ambaf- i

fade que celle dont je.vous ay

parlé , avec des Prefens compofez

de toutce qu'il avoit pûtrouver

de plus riche dans {es Trefors. Il

fut donc refolu que ces deux

Mandarins verroient le Roy‘ ,'lors

que Sa Majellé traverferoit la

Galerie de Verfailles pour aller

entendre la Mefre.

Ainfi aptes l'Audience qu'ils

avoient euë. de Monfieur de

Croilry , ils furent conduits dans

cette Galerie , où ils {e profler

nérenr quand le Roy parut. Sa

Majefié les voyant demeurer en

cetétat , demanda s'ils.ne fe re-'

leveroient point, à quoy Mon-i

fleur Vacher répondit, qu'ayant

aceoûtumé d'être toûiours dans

cette poflute devant le Roy leur‘

r ‘
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Maiiiregils s’_v tiendroient auflî

devant Elle. Le Roy demanda

encore s’ils avoient quelque cho

Fe âluy dire a 8c l‘un des Manda

rins répondit, :1531: eftoimt extreî.

mrmrut obligea au Roy , qui mur.i:

Èim voulu leurpermettre ale voirfm

Âfigflflf Majq/le’. Le Roy leur dit

qu’il efioit bien aile de voir des

Sujets d'un Prince qu’il confidé-}

roi: ,& Sa Majeflé Fe retira aptes

avoir donné ordre à Moniieur‘

Vacher de les Faire relever. Corn

me la Cour de France cfi Fort
groflie, 6c que le Roy efitoûjours

‘environné de la pluFpart des Oflî

ciers de la Couronne , &‘d’un

grand nombre de Princes 8c Sei

gneurs,ils furent däiurant plus

Furpris de voirune fi grande Fou

le auprés de Fa Perlonne qu’au

cun naproche de celle des Roys

d'orient‘, qu’on ne regarde qu'a

K 3



12.1 MERCURE

avec adoration; ô: ils direnten

même temps , girls admiroient

unfigrand Monarque , qui pou

van! diune parole ou diun cllnoliætl '

écarter cettefiule; avoit neanmoins

la bonte’de la fouflrlr artpre’; de luy,

äd qui vivait avecfes Sujets nomme

ilsfarflient dans leur Domefliqtte

avec leur: Enfant. Monfieur Va

cher leur dit , ‘Que la bontedu Roy

ne rendait pas je: Suiets moins ref.‘

pelîueux , é" qr/il n'en était pas

‘moins abfilu dans/es Etats; Il leu r‘ .

‘ditencor 5 ne tous ces grands Sei

gneurs qui croient aupre’: defa‘ Fer;

finne , e’taient encore plu: emprefleæ.

à Ïenvironner , quand ce Prince‘

flexpofoit au peril de la Guerre , ce .

q“?! luy arrivait fiiuvent, ce Mo

uargue voulant aller retonnoiiîre

luy.mente tonte: les Places guälat

taquoit. Le l6. de ce’ mois , ils

retouînérentà Verfaillesr, virent
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l'open de Rolinal où le Roy

émit, 8c ils eurent prefque toû

jours les yeux attachez ‘fur Sa

Majefièmarce que lors ‘qu'ils {e

profiemérent dans la Galerie,

leur profonde humiliation les

' avoît,empechez de regarder ce

Monarque. le dois vous dire icy

que ces Envoyez fbm un lournal '

de‘ leur Voyage , pour en rendre

compte au Roy de Siam , s: qtfa

prés avoir vû les Apanemens 6C

les Eaux de Verfailles: ils dirent

à îvlonfreur Vacher , lat/il leur

était impoflïble d'exprimer ee Qu'ils

nveimt wî , qziil pourvoit en faire

luy-même la defcription , d") met?

tre tout ee qzfils voudrait , é‘ qu'ils

le/îgneroieizt , parce qtiils étaient

nflïereîque Ïon n?” pouvoir ira}:

dire. Pendant leur {éjourâ Paris,

ils ont peu forty à caufe du grand

froid qu’il a fait , ils qnt elle la

K 4
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plulpart‘ du temps au lit, s: on

ne lesa vûs qu’à dîner : La pre

mière Neigede cet Hyver étant

tombée la nuince qu’ils en virent

le lendemain , les Fur-prit beau

coup , 8c ils croyaient qubn Feufl:

mi{e au lieux où ils Yapperçu»

rent , ils s'en firent apporterdans

un plat , 8c ne pouvaient conce-'

voir ceque c'étoit. Comme ils

{ont accoûtumez au filence , ô:

q'u’il régne dans leur Cour , où

tout efl en adoration pour leur

Roy , rien‘ ne leur a plû davan

‘ rage‘ icy , que de voir cinquante

Mifiionnaires manger {ans par

ler. ‘Le r7. ils prirenpleur Au-r

dience de congé de Monfieur.

Colbert de CroiŒy , 5c de Mon.

fleur le Marquis de SeignelayJe

vous parleray dans ma Lettre de

Février des PreFens qu'ils ont ô:

faits 8c reçus , de leur départ, ôci
Ï

l
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de celuy de Monfieurle Cheva

lier ‘de Chaumontw

Ceux qui ont trouvé laïigne‘

ñerge , qui efi le vray Mol: de.la

premiere Enigme du dernier‘

mois , {ont MeflieursDafTy, Ca

pitaine dans ‘le premier Bataillon ‘

du Regiment de Navarre;Etien

ne , Préfident au Grenier à Sel

de senlis;Du Lac, Syndic du ‘

Boulincourtà Rennes; Brunet,

de la Ruë du Temple, ce der

nier en Vers ; Mademoifelle Ef
‘prit , Sœur delMeflîcurs Efprit 5;

8l la ttiPte Alcidiane ,cle Berry.

Monlieur Diéreville a expli

qué en Vers la Cerifl’ , qui efi le‘

vray mot (le l‘autre Enigme. 1l a‘

efie aufii trouvé par Mademoi

felle Mutant , Fille de Monfieur

Mutant, Maifire des Kequcfies ,.

figée d.e huit ans , 8c par les deux

Blondes.de Poitou. ‘

. K .5
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Ceux qui ont expliqué l’une

8s: l°autre Euigme dans leur vray

{eus , (out Meflieurs Gaucleloup;

Leger (le la Verbiflbnne ; De

la Qrille , Ruë Beaubourg ,

Commifliouaire des Villes de

Liege se de Cologne ; De la Pave,

de Damas,‘ Rudoul‘; De l'I-Iô.

piml , Lieutenant au Grenierâ

Sel (le Paris; Pouieru, du coin de

S. laçques de lHôpital ; Teflard;

Defporres 5 Baco; Niares , 5c

Savinmle la RuëS. Denis; l’Ab

bé din de Romieu ; L’Amant de

la jolie Fauchon ; Menau du

Rond Royal futur; Le ‘Rival du

Charbonnier de Reims 3 Piques ,

du Palais; Melllemoifellcs de la

Rouè‘, de la Ruë ÂËDenis; Ma

delon Provaîs , 5c Ruelouf ; La

blonde Loüilbn , de la Ruë des

luifs , La Femme faus regret;

Les Fameufes de la Ruë S. De:

x

‘.K\_ .
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nis s La belle Ccinturicre du Car

' reFour de la Charbonnerie de

Rennes; La bonne Mere , de la Y

Ruë S lacques. En Vers, Monfieut

La More, Médecin de Pampadour;

Carrier, de Roüen; Le P.Colin,

Religieux Celefiin de Senlis;

LÏAmant endormy du Parloir;

La charmante Cadete de Rion ,

Marguerite Malet; Silvie ; Alci

dor, La petite Aflernblée A 5 8c

La petite A.(Temblée G , la belle

Nourriture 5 ces cinq dernieres

du Havre.

La premiere des deux Enig

mes nouvelles que je vous en

. voye ,efl; des Nymphes enioüées,

Clione,& nolelinde 3 6L la {econ

de , de Caliile. '

Ÿëä
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ENlG‘ME.

Vatre d” trou comfiofint

mon offre,

Ainfi , graces aux Dieux

251i me veulent faire connaître’.

Iefizrinéde feptmornbre myfte

rteux; .

featens de felot ‘parties

Ajfêï bien a/Ïorties.

Ë”Celle qui garÿîäle milieu,

Partity no: Ennemis/e trouve en tri’

[Ile lieu 3

Defix‘ autres, les trois premieres’
Sont diaoord en dangenfltns crain

dre le tombeau ;.

Mais, Ire/ac! on y voit a lafin les.

dernieres

Auflï clairement que dans l'eau.. .

y

ma.

le cf0] pourtantmalgre’lenvie,
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2re je ne ptrim] jamais. ’
Iirzf/mrtlem à cela] que/ami} derme?

la ‘vie . .

Vivre lvzdrefje defes traits. .

Sil et les Clef} du Templede Me

moire,

Son merite eflam mon apr],

Nÿrÿ-je p4; grand fiejet de croire

211e je dois vivre autant que

lay.

AUTRE ENIGME.

Ire/i que de certains 01/524142:

gaie” appelle des Etaurnenflx,

‘frai.fervent nom allonspar Bandes.

Moins air/eux ourlemt 72a ommes
\ filrtlmez}: mf

Il: font lzlrer, nom ene/mlnez.

zyom répondons à sautes les de

mandes,

En Pro/è dbrdinnire, é- grelguefèisr

en Ver: i.

.1‘
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Nous avons ooursfirr terre, é“ même

' dans les airs.

On nous tuait lzirrufifonfixe nôtre

rflrr;

Tailles é“ tmils en non: infiniment

divers

Sicavrnt pour lors ajflrz pnroîlre;

Mais foins cola les yeux plus par

lcrms

Feroient des eflorts impulflans,

s’ils nom voulaient connaître.

le viens aux divertifiemens du

Carnaval. On a commencé le

dix-huitiéme [anvier àrcpre{en

ter à Verlaillcs YOpera de Ro

land , 8L l'on a continué d’en

donner des Repretfentations une

Fois chaque Semaine. La Pièce

cfi de Monfieur Quinaut , Audi

teur des Comptehsc la Mufique î

de Monfieur de Lully , Surinten- l

dan; de la Mufique de la Cham-z
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bre du Roy; ces deux Mellieurs

ont fi (ouvent travailléà ces {or

t'es de Divertifiemens , que tout

Paris cfi perluade de leur l-çavoir

faire. Outre ce Divertiflemcnt,

il en a eû plufieurs autres àla
Counoù.lion a pris deux ou trois

fois la Semaine celuy de la Co

medie. ll y a eu aufii Apparte

ment 5c plufieurs Mafcarades,

{çavoir tinergrande chaque Se

maine , 8c plufieurs petites ; 8€

comme elles doivent continuer

‘le refie du Carnaval, je ne vous
en diray rien aujourdihuy , afin

de vous parler de toutes en{em.

ble au mois prochain.

Le Théatre François ne nous

a encore donné qu'une Pièce

nouvelle , depuis le commence

ment de lT-Iyver ; ëefi une Tra

gedie intitulée Ajax ;elle efl de

' Moufleur de la Chapelle. Cet
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Autheur a Fait dans toutes l'es’

Pièces des Scenes fi brillantes

pour Moufieur Baron , que quoy

que cet excellent Aôlreur ait toû

jours eü beaucoup de réputation,

il femble en avoir acquis une

nouvelle dans celle-cy. Les mê

nîlcs Comediens promettent une

Piéce Comique fous le nom ‘de

Ïïlfrrier , ôc elle doit efire repre

fentée l'un des premiers jours de‘

la Semaines prochaine. Le nom

dclroü Heros me fait fotivenir .

d'un Mariage que fit ces jours

paflez un I-Ieros pareil. Cet.

Ufurier avoit prefié une {om

me‘ ‘tres- conficlérable‘ ‘à un

Homme qui faifoit une aflÎez

bonne figure , 87C dont le Fils.

émir Amoureux de fa Fille.

.. Quelque temps aptes , on luy

‘ vint dire que {on ‘Emprunteur

avroit fait’ banqueroute , ôc que.‘
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les chofcs avoient tôurné dïmc

manierc qui ne luy lailroi: au

cune elpérance de rien retirer

de cc qu'il avoit prêté. ll ima‘

gîna mille cxpédiens pour ne pas

perdrctoutc {a {ommcj 8c Faifanc}

toutà coup réflexion que le Fils.

de ccluy dont les AfFaircs étoient

cn dcfordrc , aimoit {a Fille , il

réfiilut de luy propofçr dc la luy

don.net en mariâge 8c pour dot,

l7argcnt que {on Pcrc luy faifoit

perdre . aimant mieux que {à

Fille Fufi gueu{e toute la vie,

que de ne pas tirer avantage de

quelque manicrc que ce ‘fufi,

dclïangçznt qu'on luy avoit em

Rorté. Le Party fut accepté par

lAmant; le Mariage {c fir;il Fut‘z

confommè; ê: YUfizrier appris

cnfgite , que. äefloit un tour

qu'on luy avoit ioüé pour l'obli

ger à le fairqparcc quïl n'y aurait

."l
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\

pas confenty {ans Cela , cet

gAmant ayant beaucoup moins

rçie bien que (a Fille. Cette Avan

ture. ne paroiflra pas dans la.

Conäédie de Ü/firier , dont le

hàzard m'a fait trouver âunc

‘îeéhire que YAutheuren a faire;

. .

mais Ton y découvre, {ans cho

quer perfonne, 8c en marquant

[feuiement les vices en general,

tous les {ecrets de la Banque.

ceû à dire, à l'égard de ceux

qui prêtent ôz quiempruntent

de Pargenr à ufure ; car àŸC/gard

de ce qui touche le Commerce,

on n'en parle point du tout. Cc

qui faitragrémenz de cette Co

médie , quipeut eflre alîxfli-tofl

‘aflppeliée leBanquier, que [Vflrrier

et} que les Banquiers connoifrant

Fintérieurs des Affaires des

Hommes, 8c Principalement les

Gens de qualité , ô; les Perfon

..

4.’

‘a.e.
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nes de

dans cette Piece un grand nom’

bre de difèrens caraâeres N8;

l’on y remarque une perpétuelle

oppolition de la Noblelle gueule

à la riche lioture. Ainfi quoy

que cette Piece {emble avoir un

Titre Bourgeois , elle ne laifl.‘e

pas (Ÿeûre pour toutes {or-tes

cÏEtats.

le remets au mois prochain à

vous parler des nouveaux Con

feillers d'Etat, ô: fuis Vofire, Sic.

A Pari5le3i.Ia{g'v>jnr3ç85.

CLÏ se‘W1 L‘!

e MW‘

toutes‘ les. Profiiflionsr

ayant à Faireâeux , on en voit‘



  

 

. Avr? pour placer les Figures.
 

.'..

t . E Plan de Sainte Maure, 8c

l ‘ de la Prevefa, doit regarder
‘i la page 37 l

i L'Air qui commence Bar m:

.‘ crùmes petits Moutons, doit rc

garder la page 66

‘ L'A'ir qui commence par Sil»

. Fäw par un heureux aleffiï/ , doit

regardcrla page r51

\
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